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Henri 4ULLIEN
La mort vient encore frapper à notre porte.
Au moment de mettre sous presse, nous parvient, en effet, la triste nou-

velle du décès du plus ancien des collaborateurs du COURRIER DU COM-
MERCE, notre ami Henri Juliien.

II y a quelques Jours seulement, on nous annonçait que cet alerte
vieillard qui, chaque Jour, apportait sa part de copie à notre journal, venait
d'être subitement terrassé par une attaque d'apoplexie. Le mal a empiré rapi-
dement et, ce matin môme, notre rédacteur s'est éteint.

Henri Juliien est une physionomie bien connue de nos abonné» et des
Syndicats de l'alimentation de la région lyonnaise. *

Il fut aux débuts de la fondation du COURRIER DU COMMERCE et c'est
lui le premier collaborateur que fit appeler M. û. Qodard peu après l'année
1874, année de la fondation de notre organe.

Juliien resta fidèle à la maison et ne cessa d'y consacrer les ressources
d'un esprit subtil et averti des choses commerciales, presque jusqu'à sa
dernière heure.

Depuis quelques années, bien que nous lui aylons offert le repos com-
plet auquel il avait bien droit, Il réduisît un peu la somme de labeur qu'il
nous apportait, mais voulut toujours nous continuer une collaboration pres-
que quotidienne.

Nous nous émerveillions de voir sa robustesse, sa démarche alerte,
malgré ses 72 ans et une vie ardemment vécue.

Hélas ! une semaine à peine, a suffi pour qu'il succombe.
Sa carrière a été longue et active et pour la plus grande partie consa-

crée au journalisme commercial et agricole. Secrétaire de la Chambre syn-
dicale patronale de la Boulangerie lyonnaise pendant de nombreuses années,
il s'était acquis, dans cette corporation, des amitiés solides.

I! en comptait également dans la Minoterie, le Commerce des Grains, la
Boucherie et la Charcuterie.

Beaucoup se rappellent ces réunions et ces fêtes d'avant-guerre où
Juliien était le collègue ou le convive aimé. Sachant plaire, gai et spirituel,
son souvenir restera impérissable surtout parmi las anciens.

Il participa à la fondation du Comice agricole de Villeurbanne avec M. A.
Godard, dont II était encore actuellement le secrétaire.

Sa disparition peinera bien des agriculteurs notables de la banlieue
lyonnaise.

Elle laissera un vide chez nos confrères de la presse lyonnaise où II
comptait tant de sympathies.

Chez nous, la douleur est ressentie tout d'abord par notre fondateur, M.
A. i,©0'o%rdpèTO, qui perd son vieux compagnon de lutte; par notre Direc-
teur, M; Louis Godard, qui professait une grande estime pour ce fidèle sou-
tien de la maison,- et par notre administrateur-gérant, IB.'S'. Goutarel; par
toute la Rédaction, le personnel de l'administration et de l'imprimerie.

Les funérailles de notre regretté Rédacteur auront Heu jeudi 22 février,
à 2 heures 3/4: le convoi partira de l'Hôtel-Dieu, rue Bellecordlère, à Lyon,
DOUP se rendre au cimetière de la Gulilotîère.

Les Métaux
nécessaires à la guerre

Dans notre article du 7 courant, nous
avons rendu compte de l'interpellation
faite au Sénat, par M. Gaudin de Vil-
laine sur. la question, très importante;
du ravitaillement de l'Allemagne en
métaux provenant de nos colonies ou
de pays neutres. Nous nous proposons,,
-aujourdhui, d'analyser la réponse de
M. Denys Cochin, sous-secrétaire d'E-
tat des affaires étrangères.

Le principe d'un blocus quelconque
est de priver un ennemi de tout ce qui
peut lui être utile soit pour sa nour-
riture, soit pour la fabrication de ses
explosifs ou de son matériel de guerre. ;
Ceci, déclare le sous-secrétaire d'Etat, ,
est de la théorie; la pratique est beau- |
coup plus difficile. Dans la nécessité j
de ne pas trop froisser la susceptibi- «
lité des neutres, on est obligé de leur '
faciliter, dans une certaine mesure, j
leur approvisionnement, et il est \
malheureux de constater que, bïènj
souvent, les marchandises qu'ils re- j
çoivent ne font que traverser leur pays j
et vont échouer en Allemagne.

Si les Allemands possèdent du fer [
et du charbon, ils ont besoin, pour j
donner à leurs a iers la dureté néces- j
saire, de faire des alliages d'autres |
métaux : tungstène, molybdène, chro- j
me, nickel.

Le, chrome leur est fourni par la ;
Turquie 'qui possède des gisements do j
ce métal dans la région de Koutaya, en
Asie Mineure, au nord dé l'île- de Rho-
des; de cette source, notre ennemie
peut avoir environ 30.000 tonnes. Le

ïï :!:,tt,SwfeA&^^.«t4«'W ,-pour.,. les obj ets
eh provenance dé la Turquie^

Pour le nickel, dont la production
mondiale peut s'évaluer à 37.000 ton-
nes environ, les Boches ont pu se
réapprovisionner un peu par la Nor-
vège. Ce pays produit 800 tonnes, chif-
fre peu considérable, mais ce métal,

.étant affiné à Christiansund, dans une I
* ustee» dirigea par,, un .germanophile, il

est plus que probable que ces 800 ton-
nes passent entièrement en Allemagne.
Pour ce qui concerne le nickel de
Nouvelle-Calédonie, M. Denys Cochin
ne croît- pas qu'il ait passé en Allema-

" gn'e.

Cette dernière a encore besoin de
cuivre; rien que pour son artillerie, V
lui en faut 16.000 tonnes par moi'"

an ô;
d
rur

ès de ?00 -000 &*£w.■ an. Or, a l'heure actuelle, elle ne doit
en recevoir que 60.000 tonnes de Serbie
et de Turquie. Le déficit est assez an!
préciable, mais nous savons qu'on es-
time a environ un million de tonnes
la quantité de cuivre fabriqué existent
en Allemagne : ofaaudièrW, fcjï* 2

chaudrons. Nos ennemis ont déjà lar-
gement entamé cette provision, et, ëé
qui est appréciable, c'est que, pour se
procurer du cuivre, ils finiront par être
obligés de détruire du matériel qui, ac-
tuellement encore, leur rend de grands
services,

Le plomb, dans cette guerre, est con-
sommé dans des proportions fantasti-
ques. Les balles de fusil ou de shra-p-
nell allemandes contiennent environ
8 à 9 grammes de plomb. On peut, sans
crainte de se tromper, se baser sur une
dépense de balles de £5 millions par
jour. On voit donc que, rien que pour
leur armée, les Allemands utilisent en-
viron 80 milles tonnes de ce métal an-
nuellement. Où les prennent-ils?

Avant la guerre, les Allemands, qui
tiraient des giserjents de Megen, en
SMésie, 300.000 tonnes de pyrites, eu
faisaient encore venir annuellement
d'Espagne 900.000 tonnes. Ils dépen-
saient donc au moins 1.200.000 ton-
nes de pyrites par an, soit une quantité
bien supérieure d'acide sulfurique. Or,
ce qui prouve encore une fois de plus
que l'Allemagne avait préparé depuis
longtemps son agression, c'est qu'en
1912 et 1913, au lieu de 900.000 tonne?,
elle fit. venir d'Espagne 1.200.000 ton-
nes de pyrites; c'est dire qu'elle put
constituer un stock de 600.000 tonnes.
A la déclaration de la guerre, l'Allema-
gne ne put plus recevoir directement
le pyrite espagnol. En compensation,
elle gagna des blendes, des sulfures
de zinc dans la campagne de Pologne;
elle reçut, aussi quelques pyrites de
Grèce et de Turquie, et annuellement
400.000 tonnes de pyrites de Norvège.

Le seul moyen que les Alliés purent
employer, et c'est ce qu'ils firent dès
qu'ils connurent cette' source de ravi-
taillement, ce fut d'acheter aux Nor-
végiens leur pyrite. Les Allemands,
ainsi privés de soufre, virent baisser
leur récolte de pommes de terre de ''60
millions en moyenne à 20 millions.

En terminant, M. Denys Cochin qui,
à notre avis, n'a pas réfuté entièrement
les preuves apportées avant lui à la
tribune par M. Gaudin de Villaine et '
ses collègues, promit que le blocus se-
rait toujours appliqué de plus en plus
sévèrement.

Les Allemands essayent bien de nous
bloquer avec leurs sous-marins. Les
droits., des neutres ne les arrêtent pas,
ils torpillent tout ce qu'ils rencontrent
sur leur route; de notre côté, si nous
voulons en finir rapidement, si nous
voulons la victoire, si nous voulons
éviter l'effusion du sang de nos vail-
lants soldats, nous devons établir un
blocus très serré. En affamant nos en-
nemis, nous arriverons rapidement à
la fin de la lutte. La bête déjà se fa-
tigue. Elle est presque à l'agonie. A
nous de l'achever, militairement et
économiquement.

& CHAPUIft

1EYÎ1I DU MARCHÉ M PARIS

{Correspondance particulière)

Depuis notre dernière correspondan-
ce, on s'est beaucoup occupé et avec
raison de la question de notre appro-
visionnement en matières alimentaires.
Du pain, d'abord, qui devra être fabri-
qué avec un mélange de 15 % de fa-
rine de seigle ou d'orge contre 85 %
farine de froment. Ce pain est celui
fabriqué dans nos campagnes avec le
blé mélangé de seigle portant le nom
de « métail » ; le seigle donne au pain
un goût tout particulier assez agréable
et permet de le conserver sans durcir
plusieurs jours, oc qui constituera un
avantage appréciable au moment où
nous allons être condamnés à manger
du pain rassis au lieu de pain frais.

Le journal indiquera d'autre part la
taxation du lait, du beurre et fromage
pour Paris et les départements de Sei-
ne et Seine-et-O'se. Il est à craindre
que cette taxation ne diminue encore
les arrivages à Paris, ce qui créera les
mêmes difficultés que celles déjà su-
bies pour les pommes de terre qui n'ar-
rivent, toujours qu'en quantité insuffi-
sante et seulement" des environs -de
Paris.

C'est ainsi qu'au dernier marché des
Innocents, il n'a pu être traité que des
quantités insuffisantes au cours de la
taxe.

L'huile de lin reste cotée 225 francs
les 100 kilos nu, en cuve.

Au marché de mercredi dernier, la ;
cote des suifs a été fixée en hausse de
I fr. à 160 fr. ; il y a vendeurs à ce priv,
mais les difficultés de livraison empê-
chent les affaires.; , ,

D'après les résultats comparatifs des
enquêtes de l'Office des renseignements
agricoles sur, la situation, des cultures
aux l°r . février 1917 : et ; 1916, les
moyennes générales pour toutes les cé-
réales dénotent une surface sensible-
ment inférieure pour cette.année com-
parée avec l'année dernière.: Le chiffre
100 signifiant très bon, 80 bon et 60
assez bon, on trouve : blé divers, 6*2
contre 70; métail, 65 contre 72; seigle,
67 contre 72; orges diverses 65 contre
73; avoines diverses, 66 contre 72. Aus-
si est-il question de porter à 5 fr. au
lieu de 3 fr. la prime payée pour la
culture du blé. Rappelons qu'il est aus-
si alloué aux agriculteurs une prime de
20 fr. par hectare supplémentaire cul-
tivé en blé comparativement à la sur-
face cultivée l'année précédente. Ces
mesures pallieront en partie l'insuffi-
sance du prix de vente maximum fixé
à 33 fr. les 100 kilos pour le blé. N'est-
ce pas en partie aussi à cette insuffi-
sance qu'est due la diminution à l'au-
tomne dernier des surfaces ensemen-
cées en blé, proportionnellement infé-
rieures aux ensemencements du métail
et du seigle, même de l'orge et de l'a-
voine. Disons toutefois que les princi-
pales raisons ont été le mauvais état
des terres au moment des semailles,
l'insuffisance des engrais et les pluies
excessives de l'automne. -

Le service des produits chimiques
agricoles dirigé par M. M. Roux étudie
les moyens propres à assurer la mise
à la disposition de l'agriculture natio-
nale des produits chimiques et engrais
qui lui sont nécessaires. Comme on le
voit, de tous côtés la question du blé
suscite de sérieux encouragements, mê-
me à l'Académie des Sciences où M.
Gaston Bonnier a présenté les résultats
d'expériences de cultures faite- par M.
Henri Devaux, professeur à la Faculté
des Sciences de Bordeaux. Le savant
professeur recommande surtout l'aug-
mentation du rendement de la récolte
du blé par le manque de culture afin
d'obtenir, comme dans certaines con-
trées de 'a Russie, où les récoltes de
blé merveilleuses sont réalisées de-
puis un temps immémorial. Malheu-
reusement' cette communication arrive
un peu tard pour la campagne actuel-
le.

En ce qui concerne le sucre, pour
compléter notre approvisionnement et
éviter la sortie de notre or à l'impor-
tation des sucres exotiques, il est ques-
tion de remplacer, pour certaines fa-
brications, cette denrée, qui constitue
un aliment nutritif, par la saccharine,
produit sans pouvoir nutritif, obtenu
par la distillation du baume dé Tolu.
II s'agit maintenant au Conseil supé-
rieur d'Hygiène, de décider si la con-
sommation de la saccharine est sans in-
convénient pour la santé publique. Le
D

r
 Brouârdel, dans un rapport publié

en 1888, affirmait que « l'emploi, dans
l'alimentation, de la saccharine ou des
préparations saccharinées, suspend ou
retarde les transformations des subs-
tances amylacées ou albumineuses in-
gérées dans le tube digestif », ce qui
signifie que la digestion est rendue
plus difficile. Attendons donc les nou-
velles consultations.

Nous sommes encore fort éloignés de
reowrir, «somme les AUwaaods, aux

imitations factices des principaux pro-
duits alimentaire f- ; on recherche tou-
tefois chez nous, les moyens d'utiliser
des sous-produits, trop négligés jus-
qu'à Drésent, comme c est le cas pour
le « petit lait » MM. A. Goin et An-
douard ont fait des recherches scienti-
fiques sur la régénération des laits
ayant servi à la fabr cation du beurre,
afin d'utiliser les principes restant dans
le lait après l'extraction de la matière
grasse. Il paraît qu'il suffit d'incorpo-
rer au « petit-lait » environ 60 gram-
mes de fécule de pomme de terre ou
de farine de Manioc très finement blu-
tée pour remplacer les 50 grammes
environ de beurre extrait du lait. Ce
lait est déjà fourni à quelques com-
munes de notre banlieue Est par une
coopérative du Poitou. Il est pasteurisé
à 80 degrés et vendu 15 centimes le li-
tre.

En consultant la statistique des ca-
caos, on se rend compte de l'impor-
tance croissante de la consommation
de ce produit n nature ou sous la for-
me de uhocolat. En effet, nos importa-
tions de cacaos, de janvier à septem-
bre 1916, se sont élevées à 257.837 qtx
contre 261.264 qtx en 1915 et 179.200
en 1914. Il est en outre entré comme
cacao broyé ou e pâte 15.742 qtx con-
.tre 16.641 et 10.348, et, comme choco-
lat, 18.375 qtx contre 15.713 et 3.103 eu
1915 et 191.4. Les stocks dans les entre-
pôts, au 30 septembre 1916, s'élevaient
à 201.967 qtx co tre 162.557 et 332.660
en 1915 et 1914.

Ce ne sont pas seulement les produits
alimentaires dont la culture mérite
d'être encouragée, il en est encore de
même d'un grand nombre de produits
dont on s'est aperçu un peu tardive-
ment des manquants pour notre eo.n-
somma'ion. Nous citerons notamment :
lès graines de betteraves, qui nous ar-
rivaient en majeure partie d'Allema-
gne, les légumes secs, dont le Brésil
uous a fourni cette année un- fort ap-
point. Il faut encore citer le tabac. La
culture françai e du tabac a subi de-
puis la guerre une diminution inévita-
ble. De 24 millions de kilos en moyenne
jusqu'en 1915, la récolte de 1915 n'a
été que de 16 millions de kilos et celle
de 1916 de 12 millions à peine. Il se fait
au front une consommation de tabac
considérable qui a nécessité de forts
achats aux Etats-Unis, au Brésil, au
Mexique, à la Havane, aux Indes an-
srlaises, à Java et a Sumatra. La cul-
ture du. tabac est en déficit par suite
de la diminution de la main-d'œuvre
dans nos principales régions de cul-
ture de la Dordogne, la Gironde, l'I-
sère, la Haute-Savoie, la Savoie, le Lot.
le Lot-et-Garonne et l'Algérie. Mais il
faut surtout constater la perte d'une
de nos plus importantesmanufacturres:
celle de Lille, et le manque de produc-
tion dans les deux départements du
Nord et du Pas-de-Calais. Jusqu'à
présent, nos « Poilus » ont été suffi-
samment approvisionnés, mais on voit
qu'après la guerre il faudra s'occuper
de la culture du tabac en France.

A notre Bourse de Commerce, nous
n'avons pas grand changement à si-
gnaler dans la situation des articles
que Vcû; était habitué à voir avant la
guerre sous Je titre : Cote officielle. Les
taxations et les réquisitions ont suffi
pour faire disparaître de la cote la
plupart des produits, sauf les huiles
de lin et de colza, les suifs et les mé-
taux. Pour ces derniers, nous devons
signaler l'intention de M. Albert Tho-
mas de réquisitionner tous les stocks
atteignant 4 à 500 kilos. La cote offi-
cielle a été fixée comme suit : cuivre :
en lingots et plaques de laminage liv.
Havre ou Rouen, 512 fr. En lingots
propres au laiton liv. Havre ou Rouen,
512 fr.; en cathodes. liv. Havre ou Rou-
en, 512 fr. Minerai de Corocoro liv.
Havre 512 fr. Etain : détroits liv. Ha-
vre : 640 fr.; Angl. Cornouailles liv.
Paris, 615 fr.; zinc, bonnes marquas
liv. Paris ou Havre, 215 fr.; extra pur
liv. Paris ou Havre, 285 fr.

Ni le cuivre, ni le plomb n'ont été
cotés pour les. raisons que nous avons
indiquées dans notre dernière chro-
nique. La métallurgie éprouve de sé-
rieuses difficultés pour s'approvision-
ner en charbon et l'on cite des usines
qui auraient payé plus de 190 fr. la
tonne. Aussi n'y a-t-il rien d'étonnant
que tous les produits soient en reprisé
sensible. Citons quelques cours : acier
brut ou demi-ouvré des Etats-Unis, en
billette- d'acier : 61 fr. les 100 kilos en
port Français; acier de Porche, 57,50;
acier friémens-Martin, 62 fr.; tôle
d'Angleterre, 75 fr. les 3 m/m et 79
francs les 1 m/m; fonte hématite Bes-
semer, 210 fr. la tonne, départ ports
anglais, parité de 440 fi. ports fran-
çais. Les prix des verres restent fixés
au prix de 65 fr. les 100 kilos rendus
sur places. Les fers à cheval de Suis-
se valent 90 fr. ; les fils-de-fer d'Amé-
rique clairs, 140 fr. du n° 7 au n° 26
109,50; recuit, 143 et 115,50, galvanisé',
126 et 133 fr.; galvanisé sur cuivre'
168 et 135 fr. !*

S. Q.

PÔIIF aider là Mise en valeur 1
des terres âbaedonnâss |

—^_— ■ d

t;
L'Association Syndicale des Courtiers c

et Agents (Paris, Seine et Seine-et-Oise)
en grains, graines, issues, fourrages, lé- h
gumes secs,, huiles, alcools et sucres, î(
Bourse de commerce à Paris, nous com- n
munique la note suivante : u

Les statistiques douanières montrent
que nous aurons à importer pendant l'ar.- q
née agricole 1916-1917 près de 30 mii- à
lions de quintaux de blés et une forte n
quantité d'avoine. Il en résulte une sor t(
tie d'or énorme. n

L'an prochain, la quantité à importer
menace d'être encore plus grande, pa^ce ei
que la température a contrarié les en^j- m
mencements d'automne à un tel point que fc
le déficit sur les emblavures est évalué m
officiellement, à 15 % sur celles de 1915 m
1916.

Or, les mauvaises récoltes de cette an- ti;
née, aux Etats-Unis et à la Plata nou1? m
obligent à nous procurer, pour une bonne le
part, le blé étranger en Australie, ce qui d<
pour un voyage trois fois plus long né
cessite trois fois plus de navires alors que se
le nombre de ceux-ci diminue journellc- se
ment et que les besoins de transport d'a-
cier et de charbon pour la défense na- vc
tionalo restent aussi importants. vi

Il faut donc employer tous les moyens, qi
pour diminuer le plus possible les im'por ne
talions. - ...... _. .• cl)

Il est absolument nécessaire de pro-
duire plus de blé et de produits pour Fa- ni
limentation humaine, tels que : pommu» te
de terre, haricots, topinambours, orge Ci
seigle, etc. m

Il faut aussi réduire la consommation
à l'arrière et éviter tout gaspillage. ag

Le Gouvernement a pris des mesurei vt.
pour augmenter la production agricole, sa
mais son autorité s'arrête aux prof es- et
seurs d'agriculture et aux maires, et l'ex- in
périence nous démontre que, dans un ttfès. av
grand nombre de cas, leur action auprci ui
des cultivateurs est insuffisante; cela
tient à ce qu'ils ne peuvent les atteindre se
individuellement, leur expliquer ce qu'ils ai
devraient faire et savoir d'eux ce qui leur, so
serait nécessaire pour améliorer leurs ré qi

. sultats culturaux. . - m
L'Association syndicale des Courtiers et A <

agents a .pensé qu'elle pourrait être un
utile auxiliaire de l'Administration, si Sbfi
membres, qui sont en contact permanent
avec les grands négociants en grains ei
minotiers dans l'intérieur de la France,
pouvaient tenir ceux-ci au courant de la &i
situation et de ses exigences afin de 'leur ne
permettre : f"

1° De faire comprendre aux producteurs n
de leur région respective la nécessité J
pour le pays, de ne pas laisser se pro
duire en 1917-1918 un déficit alimentaire
dont les conséquences pourraient être dé-
sastreuses et de les aider de leurs conseil»
pour organiser l'intensification de la pro-
duction.

2° De recueillir les desiderata des pro-
ducteurs et aider les cultivateurs peu ou-
tillés actuellement pour vaincre les diffi-
cultés qui souvent leur paraissent insur-
montables, et les amèneraient, sinon au ,,
découragement, du moins à ne pas cul- d
tiver toutes leurs terres.-

Les difficultés peuvent provenir : ft
I ° Du manque de main-d'œuvre, u,
2° Du manque de semences ou d'engrais „•,
3* Du manque de transports, .,■
4» De difficultés à réparer le matériel, I

etc. a(i.

Lorsque le commerce local ne sera pa» m
a même de vaincre ces difficultés, il en ré-
férera à l'Association syndicale de*, &
Courtirs et Agents qui se fera son inter- a j
prête auprès des bureaux compétents dej
Ministères et fournira de promptes ré ^
ponses.

II importe, cette année, de ne semer que ai
les produits donnant le rendement maxi- et
mum. Dans chaque commune on est ren
seigné à ce sujet. b]

Les correspondants expliqueront aux m
agriculteurs qu'ils approchent que : S

1° Il faut savoir mettre en commun le» m
outils donnant le plus grand rendement,
possédés par les cultivateurs de chaque ^
commune. On augmentera ainsi le travail \ e
dans le même temps et par conséquent le ,'r
rendement des récoltes.

2° Il faut, chaque fois que cela est pos- n ,
sible, recourir au labourage par moteur»' £
mécaniques que l'on doit acheter actuel-
lement, sans hésiter ni tâtonner en profi-
tant des larges subventions de l'Etat de
30 à 50 % du prix des appareils (Sadres
ser, pour tous renseignements, au Bureau
des Encouragements h l'agricultur», 78 1,
rue de Varenne, à Paris). r(

Cet outillage sera encore très utile après ù.
la guerre et remédiera à la rareté de la V '
main-d'œuvre. n

3° Ne jamais se départir de l'Union ne- p)
ccssairc à la vie du pays dans les circons - ,,,
tances actuelles, c'est-à-dire que quelle; I'
que soient les divergences d'opinion ou lés
dissentiments d'hier, tous les citoyens f
doivent s'entr'aider en vue du salut de la '
'
ar

 ; tandls 1ue> P ar exemple, un pay- f
K™ sa te"e qu'il s'entende avec g
la temme de son voisin mobilisé pour la- p
bourer en môme temps la sienne à charge ,
Q0 revanche, l'autre exploitation herscîa L
les deux labours à la fois. ri

n£ $-%*j ^Par accords privés, .soit
 3£

?£&J '^«'yention du Comité d'action O
agricole local, inciter vigoureusement tou«
es oisifs du village et les vieux ouvriers f

ae métiers peu occupés, à concourir à la L
production, sans que leurs exigences om-
peenent les ..producteurs de profiter de
leur concours. Une participation en nature
au résultat de la récolte serait de natur»
encore a stimuler leur désir de bien faire. 2"

Uue les habitants désœuvrés des villes gi
qui ont des parents ou des amis à la cam- It
pagne leur demandent asile et leur offrent N
en échange, le concours de leurs bras : P
ne dussent-ils produire qu'une partie de 11
Mac tittoCitui% M Q^tïHt 1% soUefmMm S-

de ne pouvoir se considérer comme des
bouches inutiles.

5 ".Il faut être prévoyant dans les com-
mandes d'engrais et surtout ne semer que

' ce qui est connu, dans chaque région pour
donner Le peus grand rendement et bien
trier les semences; il est facile de se pro-

1 . curer d'excellents trieurs français.
Cultivons en vue de la consommation

humaine les pommes de terre industriel-
les à grand rendement, au lieu des pom
mes de terre de luxe, car il faut obtenir
lu quantité avant tout.

Il faut aussi cultiver cette année quel-
ques pommes.de terre hâtives sur couche,
dans les potagers, pour aider à la soudu-
re entre les deux récoltes. Les pommes de
terre nous fournissent, avec le pain, la
matière amylacée.

Il faut cultiver beaucoup de haricots,
en choisissant les variétés produisant It,
maximum de rendement; les haricots nous
fourniront la matière azotée et nous per-
mettront d'économiser la viande et de di
minuer nos dépenses à l'étranger.

Réservons de grandes étendues aux cul-
tures de légumes : surtout dans la proxi
mité immédiate des grandes villes; c'est ,
le moment ou jamais pour les végétariens
de se procurer des adeptes.

Il faut reconnaître qu'un gros effort
secondé d'ailleurs par une saison pluvieu-
se a été fait en ce sens en 1916.

6' Semons de grandes quantités d'a-
voines, car l'avoine est légère et celle qui
vient de l'étranger absorbe une grande
quantité de ce fret qui est si rare et si
nécessaire à nos transports de fer et de
charbon pour les munitions.

: - Partout oie l'orge de printemps don-
nera plus de quantité que le blé de prin-
temps il y aura avantage à semer de l'orge
Car, nous le répétons, il faut, par tous les
moyens obtenir la quantité.

L'Association syndicale des courtiers et
agents fait un appel pressant à la bonne
volonté de toutes les personnes s'intéres-
sant aux questions de production agricole,
et en particulier aux nombreux négociant»
industriels, producteurs et intermédiaires
avec lesquels ils sont en contact constant .
uaffaire.

L'Association met à leur disposition se3
services et.çeux de ces membres pour le»
aider toutes les fois qu'ils en auront be-
soin, à obtenir des Pouvoirs publics l'aide
qu'ils n'auraient pu se procurer autre-
ment. ...

Association syndicale des courtiers et
agents (de Seine et Séihe-et-Oise) en
grains, graines, farines, issues, fourra-
ges, légumes secs, huiles, sucres et
alcools. ... . .„ ,/..,

Siège social : Bourse de 'commerce, Pari».

OOOOOOOOOOOOÇOOOOOOOOOOOOOOOOO

TRIBUNE LIBRE

Nous recevons la lettre suivante :

« Monsieur le Directeur,

La crise, du blé déviant inquiétante.

nr, la production diminue au lieu
d augmenter.

Pourquoi diminue-t-elle, c'est que 1-s
paysan qui reste à la culture n'est pas
encouragé à produire. On lui paye son
blé 33 francs : cela ne lui permet pas de
s engager dans des frais de culture éle-
vés, de louer des attelages à gros prix ou
de donner de fortes journées aux ouvriers
vieux ou fatigués qui sont les seuls de-
meurés au pays.

Il faut qu'il puisse labourer et semer
à 0 importe quel prix et pour cela qu'il
ait la certitude de pouvoir vendre cher'

On paie le blé qui vient de l'étranger
oO fr. brut, et on paie en or.

Pourquoi ne pas le payer le même prix
au français. C'est une prime au travail
étranger.

Si le paysan savait devoir vendre son
ble 50 francs et être payé en or, avec
quel enthousiasme tous les inoccupés
tous les affaiblis, les enfants et les fem-
mes, retourneraient la terre.

Le bons ■sens commande que la base
minimum du prix payé à la culture soit
le prix d achat à l'étranger, tous frais
compris.

Le paysan qui fait la guerre au front
ne doit pas être encore exploité et sa-
crifié à l'arrière.

Donc, qu'on rende vite la liberté de
vente, ou tout au moins qu'on lui assu-
re l'égalité avec l'étranger.

Si la grande voix du Pouvoir annon-
çait demain cette bonne (nouvelle, il se-
rait temp'S encore en ce mois d'hiver de
préparer la terre aux cultures.

Peu importe que ce soit dû froment*
du seigle ou du sarrazin que .l'on plante.
En temps de disette on n'est pas difficile
sur le choix des céréales, des légumes, de
tous les aliments. Plantez ce qui rendra
le plus, ce qui craindra le moins, et ap-
portez à la consommation nationale le
plus de mourriture possible.

On pardonnera, 'on oubliera même vitri
les erreurs de nos maîtres s'ils savent
revenir à temps pour les corriger. Eu
■sauvant la France, ils se sauveront. »

OOOOOOOOOOOOOÔOOOOOOOOOOOOOOOO

COURS DES CHANGES
Lundi, 19 février.

A Paris. *~ Sur Londres 27,765 â
27,815; Danemark 158,50 à 162,50; Espa-
gne 616 à 622; Hollande 234,50 à 238,50;
Italie 79,50 à 81,50; Canada 581 à 58>>;
New-York 58f à' 586; Norvège 162 à 166;
Portugal 352,5C à 372,50; Pétrograde
162,50 à 167,50; Suède 170^0 à 174.50;
Siitijïs 'J4&j60 à «?,90v



Ll GOURMfflrt BU COMMMJÏiM :

GRAINS ET FARINES
MSLVCixè de Lyon
Le dégel continue doucement. De co

• côté, la. situation culture est bonne, il
n'en est pas de même, hélas 1 de la si-
tuation commerce. C'est le marasme
complet pour toutes les céréales. En
général, les besoins sont grands; les
demandes et les offres actives, mais on
ne peut faire presque aucune expédi-
tion. L'anarchie la plus complète rè-
gne sur les réseaux. De ce côté, rien
ne va plus. Les marchandises restent
deux, trois mois avant de pouvoir être
mises en wagons. La situation, au lieu
de s'améliorer, va en empirant. Le
commerce commence à se décourager.
Tous ses efforts pour maintenir la vie
économique du pays, sont vains, ils *e
brisent contre le manque de wagons.
La situation actuelle ne peut durer. 11
faudrait à toute force que MM. Her-
riot et Claveil'le arrivent enfin à un ré-
sultat appréciable.

Peu d'animation au marché où l'on
ferait cependant quelques affaires, si
l'on pouvait faire ies expédition» en
souffrance;

BLES, — Bonnes demandés et offres
nombreuses. Cours très fermes, tou-
jours en hausse. La minoterie a de
grandis besoins et ne peut obtenir ja
quantité qui lui est nécessaire. Prix
très élevés que nous ne pouvons in-
diquer; contentons-nous de rappeler
ceux de la fameuse taxe :

Blés indigènes en culture iâ .
Blés indigènes à la eonsorn

mation 34 50 ...
L'es 100 kilos.

FARCES."
On cote : farines 80 %, taxe officielle,

43 fr. les 100 kilos pris à l'usine ou
43,50 rendus en boulangerie, nus ou
toile facturée et reprise au même prix.

ISSUES. — Les sons sont de pjus
en plus demandés et ils sont en hausse
toujours croissante. Offres assez bon-
nes. Prix bien supérieurs à ceux de la
taxe que nous rappelons.

Taxe officielle : sons tout venant, 18
francs les 100 kilos départ ou 19,80 les
100 kilos rendus,

SEIGLES. — On ne signale pas d'af-
faires en seigles. La culture se tient
toujours sur la réserve.

Taxe officielle : 30 fr. les 100 ki-
los pris chez le producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

AVOINES. —- Demandes très nom-
breuses; mais on ne reçoit que très
difficilement les avoines commandées
il y a déjà quelque temps. Cours an
en hausse.

— Avoines Dauphiné-Lyonnaia
prises 30 30 25
dito noires 30 50 30 75
Les 100 kilos rendus Lyon.

Avoines grises d'hiver Poitou
Centre 30 75 31 . .

Avoines noires du Centré 30 25 30 50
, Les 100 Mlos départ.

GRGELS. — Pas d'offres. La culture
et le commerce qui ont des stocks ne
veulent rien livrer au prix de la taxe.

Taxe officielle : 31 francs les 100 ki-
los, pris chez le producteur, plu» 1,50
pour frais de manutention.

La farine d'orge non taxée est tou-
jours aux anêmes cours.

KÏA6S. — Cours fermes en maïs
étranger qui arrivent dans nos ports
et les encombrent, car on ne peut les
expédier à l'intérieur. On cote : mais
Plata, 48 fr. à Marseille; 41 à 42 fr. à,
Bordeaux.

SATO&SINS. — Bonnes demandes,
mais la crise des wagons «e fait sen-
tir pour cette céréale plus que pour tout
nances de Bretagne de 41,50 à 42 fr.
■les 1O0 kilos nus départ.

irehô de ËSarseilla
Lundi 19 février.

BLES TERMES. — Ravitaillement
civil, 32,75 palan Marseille; 33,75 palan
Marseille, rendu franco.

BLES BUES. — Aubaines ou buis-
sons, 37,25; aubaines, 38,25; godelles
d'Auvergne, 36,75 gare départ.

Ferd. et Max PALM, Gourtiers-Raprésent"
—O MARSEILLE 6—

Lundi 19 février.
FitRiWES ET ISSUES. — Farines. -—

Marché inchangé. Nous cotons les ré-
glementaires 42 fr. et les gruaux D 40
francs. Le tout aux 100 kilos logés gare
Marseille, paiement comptant net.

Sssues. — Les affaire» sont toujours
nulles, à causa du manqua de .mar-
chandise.

J. MALLARO, eourtier-represeatant, 10,
ru.: Pavé-d'Ameur, MARSEILLE. — Grain».
Blés. Issues. Farines.

Lundi 19 février.
.-GR&IMB fâHOSSlEKS. — Marché fer-

me. Prix inchangés.
Maïs. — Egypte blancs plats, 44 fr.;

P'ata jaunes nouveaux, 48,50; rouges,
49,50; Plata blancs, 47,50; Plata petits
grains (façon Ginquantini), 50 fr. Le
tout aux 1C0 k'ios logés voie ferrée
Marsei'le.

Avoines. — Il s'est réussi quelques
affaires grises et noires du Cent. e,
mais cependant les offres restent par-
cimonieuses et les prix très élevés.

Fèves. — Fèves nouvelles Tunisie,
43 fr. logé voie ferrée.

Cï-oufoes. — Caroubes d'Oran, 30
francs; Bougie, 30,50 logé quai -Mar-
seille.

gijguet* PFISTER, oeurtier, fi*, rue Paradis,
R*araal!!«, — T«. 4«-6i. -» (IvdUiS, faites
et fssues.

Marseille, 17 février.

La Chambre syndicale des Minotiers
Fabricants de semoules de Marseille
nous communique les renseignements
suivants :

Farines de IM dur et similaires.
-"> iïiitv1iK<>,

., ,ï; ..,..: .. « >!...;;;, 42 ; uiasa

D extra, il ..; Mir-ot D extra, 40
S8B» grossans Ans, . . . . ; FBÎ) première extra,
ï>7 .. 38 FED .première, 36 ...

La balle de 100 kilos brut, toile perdue
franco garo ou quai Marseille,

Farines de blé tendre.

Taxe officielle sur fariae «mtiSre.

Semoules
Taxe officielle sur farine entière.
Ou cote cousumm&tion : SSS8& et S!3s»U, 54 ..

,5 .. ; SSS t»Sj et 8SÔ. 54 ,. 55 .. ; S8SF
5 1 . . 55 . . ; Samonlette, 54 . . 55 . . ; Semou-
Mne, 54 . . 56 . . .

Les 190 kilos net francs gare o» «(«ai
Marseille, double teile à rendre.

Livrable. — Sur février.
On aeto aentsoj»B»a.î50n : »<*8W, 54 . . 38 , ,

SS, 64 .. 54 .. ; MBf, U .. S5 .. ; Semeu
tette, 54 . . 86

AOEN
14 février.

Potit marché, la culture qui n'a, du
reste, que pou. de grains à offrir, est res-
tée aux champs; le temps est beau et
s'est radouci.

Cours bien tenus.
Nous cotons : blé choix 26,50 à 27 fr. '

les 80 kilos; avoine grise d'hiver, taxe;
maïs 40 fr. les 100 kilos.

Farines de cylindre 42,50 les 100 kilos;
son fin, taxe.

Pas de vendeurs en avoines et sons.

BÉ21ER8
16 février.

Toujours pas de marchandises maglré
les prix de plus en plus élevés.

Nous cotons : avoine noire de 31 à
31,50; avoine grise d'hiver de 31,50 à 32
fianos; avoines blanche et grise de prin-
temps de 30 h 30,50; orge brasserie 40 fr.;
orge mouture 38 fr. les 100 kilos.

Son gros de 27 à 28 fr.; «on fia de 35
à 39 fr. les 100 kile».

«ASTELSARRASIM
15 février.

Très peu d'offres en tous grains
Prix nominaux.

Nous cotons : blé choix 27 fr. les 80
kilos; seigle 26 fr. les 75 kilos; avoine
grise d'hiver 30 fr. les 100 kilos; orge
mouture 1% fr. 1*8 60 kilos; m-a'i» 30
francs les 75 kilos.

Farines de cylindre 1 M, 42,50; son
gros 19,50 le* 100 kilos.

OH A LOl-SUft-SâOK E
16 février.

Marché presque nul, prix en tendan-
ng f 01*1X1 p.

Nous cotons : blé choix 83 a 34 fr.
dont 1 fr. pour le transport.

Farines de cylindre 1" prix de la
taxe 42,50; pain blanc 0,45; son gros
prix de la taxe à l'usine, 18,50 les 100
kilos.

FmmwY
15 février.

Le dégel a commencé dans notre ré-
gion, mais il se poursuit lentement, la
température n'étant pas très élevée.
Les routes étant encore couvertes de
glace, les transports sont par conti-
nuation peu praticables; aussi notre
marché était-il faiblement approvi-
sionné. Cours fermes, mais plutôt
nominaux en raison de la rareté de la
marchandise.

Cours très fermes pour 'les- grains;
les issues fort recherchées obtiennent
des prix très élevés.

Nous cotons : blé choix de 33,50 ' à
34 fr.; blé ordinaire de 33 à 33,50;
avoines blanche et grise de printemps,
de. 32 à 32,50 les 100 .kilo*.

17 février.
On a parlé beaucoup que les blés se-

fnca 'en décembre seraient atteints de
ge », et les cultivateurs se montrent plus
réf-ervés pour la vente.
.Nous cotons : Blé choix, 34 fr.; -sei-

gle, 30; avoine noire, 28.50 à 29; grise
d'hiver de 27 à 28; gr. de print., 28.50 à
29; orge brasserie 31; orge mouture 30;
farines de cylindre première, 42.25 Les
100 kilos; pain blanc 0.45 le kilo; son gros
18 à 19 francs les 100 kilos.

000O0000O00G©90O©0©000©0OCO0©Q

Noua rappelons que tes demande»
de changements d'adresse doivent êtro
accompagnées de cinquante cantlm^s
an timbr-ae-poste avec la derraièsH» bas»»
io-adresse du jaurnal.

PAILLES-F0URRA8ES
Gastelsarrasin, 15 février. — On co-

te : foin 1" qualité, 12 fr.; luzerne, 12
fr.; paille de froment alimentaire, 7 fr.;
paille d'avoine, 6 fr. les 100 kilos.

Flrminy, 15 février. — On cote :
foin 1" qualité, de 22 à 23 fr.; foin
2 e qualité de 21 a 22 fr.; paille de sei-
gle, de 5 à 6 fr. les 100 kilos,

Cours en hausse pour les foins,,
marchandise recherchée; paille prix
fermes.

Bézlors, 16 février. — On cote :
foin 1" qualité, de 35 h 36 fr.; foin f
qualité, de 33 a 35 fr.; luzerne 1" cou-
pes de 38 à 39 fr.; luzerne 2* et 3* cou-
pe de 38 à 39 fr.; paille de froment
alimentaire, 16 fr.; paille de froment
•pour IPière de 12 à 13 fr. ; paille d'avoi-
ne, de 13 à 16 fr. le» 100 kilo».

Sgen, 14 février. — On cote : foin
première qu'alité, 12 fr.; paille de fro-
ment alimentaire, 12 fr. les 100 kilos.

Tonnerre, 17 février. — On cote :
foin première qualité, 38 à 40 fr.; lu-
zerne, première coupe, 38 à 40 fr.;
paille de froment alimentaire, 26 à 28
francs les 500 kilos.

Paris, 19 février. — Le dégel s'achève
dans de bonnes conditions; la végéta-
tion va reprendre activement sur les
prairies assainies. Les apports sont
assez faibles ce matin; ils ne se chif-
frent que par 20 voitures, ce qui ne
permet pas de donner satisfaction en-
tière à la demande. Les cours sont fer-
mes sur toutes marchandises.

On cote : paille de blé, premier choix,
70 à 74 fr.; deuxième choix, 65 à 68
franes; paille d'avoine, 54 à 56 fr. et
51 à 53 fr.; luzeume, 115 à 120 fr. et de
108 a 114 fr.; foin, 112 à 124 fr. et de
105 à 110 fr.; regain de luzerne, 108 à
110 fr. et de 98 à 103 fr.

Ces prix «'entendent aux 104 bottes
de 6 kilos environ, livraison dans Pa-
ons au domicile d§ l'acheteur, frais iê
camionnage et droits d'entrée compris :
6 francs pour foins et fourrages;
2 fr. 40 pour paille. Pourboire : 1 fr.
par 104 bottes.

Marseille, 19 février. — Le marché .
des fourrages souffre toujours des réqui-
sitions. Le peu de marchandise qui peut

s'oxpêdier se place facilement aux en-
virons do 19 à 20 fr. pour des bons foins,
au départ du Jura, Ain, Doubs, Savoie,
Isère et limitrophes. Les pailles valent de
9 à 10 fr. au départ des mêmes départe-
ments. Toutefois, certains acheteurs
paieraient même mieux pour expédition
immédiate et l'on demande surtout dos
offres fermes. Il est donc de l'intérêt des
vendeurs des régions ci-dessus qui peu-
vent obtenir dés wagons, d'offrir les
foins dans notre région.

PA^UELET (maison Monssler,,, cautler
ï»y®n, 5, rue de ta Barre, 5, Lyon.

Pflster Aug., 32, rue Paradis, MarseSUe.

&BAINES F0URRAQERIS

Nantes, 17 février, — On cote :
Graine de trèfle violet, de 150 à 200
francs; graine de sainfoin double, de
43 à 45 fr.; veaces de 45 à 48 fr. les
100 kilos.

Agen, 14 février. — On cote : graine
do trèfle violet, 110 fr. vesces, 40 fr. ;
graines de luzerne, 150 fr. îles 100 kilo».

Tonnarra, 17 février. ■— On cote :
vesces, 32 à 35 fr.; minette, 35 à 38 fr.
les 100 kilos. ■

POMMES DE TERRE
Lyon, 20 février. — Les vendeurs ne

se décident pas vite, et les euros sont
toujours attendues impatiemment par
les acheteurs, qui sont dépourvus, tant
en ce qui concerne la consommation ci-
vile que la fourniture militaire. D'au-
tre part, la demande pour semence se
fait de plus en plus pressante, et il
faut espérer que bientôt on pourra don-
ner satisfaction aux acheteurs-

Toujours pas de base, depuis plusieurs
semaines on manque totalement d'ordres,
■et on no sait ce que seront les prix,; mais
il faut s'attendre, croyons-nous, à de la
fermeté.

Gastelsarrasin, 15 février. — On co-
te: Pommes de terre : beauvais, 15 fr.
les 100 kilos.

Pirmîny, 15 février. — On cote :
Pommes de terre : violettes de 22 à
23 fr.; jaunes de 21 a 22 fr. (tes 100
kilos.

Cours en hausse, marchandise très
recherchée à cause de la difficulté dos
transports et du gel.

Aucb, 17 février. — Les cours sont
fermes en raison du manque de maté-
riel qui empêche à la marchandise
d'arriver.

Marseille, 19 février. — La situation
n'a pas changé sur notre plaoe. Les of-
fres sont toujours nulles et la marchan-
dise se raréfie chaque jour. La tempéra-
ture paraît s'être beaucoup radoucie et
il faut donc espérer qu'elle nous facilitera
les transactions. Les détenteurs se mon-
trent évidemment excessivement exi-
geants et nos négociants Marseillais ont
poyé jusqu'à 33 et 34 fr. départ Provence
de la marchandise laissant beaucoup à
désirer. Les détaillants ont vendu au-
jourd'hui couramment à Marseille la
pomme de terre à 0,45 et 0,50 le kilo. 11
n'est pas permis de croire que l'on n'ap-
portera pas une amélioration à ce péni-
ble, état de choses. La consommation mé-
rite certainement beaucoup plus d'at-
tention de la part des pouvoirs publics.

Nous ne parlons évidemment pas des
besoins do la semence qui ont été aussi
beaucoup négligés.

La culture montrant non seulement
beaucoup de bonne volonté, mais étant
encore alléchés par les hauts prix pra-
tiqués, nous aurions eu certainement des
ensemencements très importants qui au-
raient pu nous faire espérer une belle ré-
colte.

La saison est aujourd'hui assez avancée
et il faudrait faciliter de toute urgence
d'une façon spéciale cet emlpoi, pour ne
pas courir le risque de nous trouver en-
présence de résultats désastreux à la
prochaine récolte.

PAQUELET (maison Moussier), courtier
SpéoiftM-té en pommes de terre, semenee et

consommation
Lyen, 5, rue de la Barre, 5, Lyos.

»» SSALLAflD, représentant, MARSEILLE
— Pommas «ie terre. Feutrées s* Faciles

Pommes de terre «le toutes prévenances.
Semons*. G»asornnnaW«B. Qign wis. CaretW-s.
Grains. Foin. Pailie. — QUATRE, courtier, 7
rue Part-Bieu Lyon .Adr. Mté/s;. : Quatre
Pswdieu, 7. T«lô>ii. §8-87.

NOIX, SERNEÂUX
Rodez, 19 février. — On cote : noix,

40 à 45 fr. l'hectolitre; cerneaux, 180
à 200 fr. les 100 kilos.

LEGUMES SECS
Cnalcn-sur-Saôn©, 16 février. •— On

cote : haricots de 120 à 130 fr. les 100
kilos.

Gastelsarrasin, 15 février. — On ao-
te : fèves, 28 fr. les 65 kilos

Hantes, 17 février. — On cote :
haricots 140 fr.; fèves 35 fr, les 100 ki-
los.

Agen, 14 f'T-rier. — On cote : Ha-
ricots 120 fr.; fèvs 140 fr. les 100 kilos. '
kilos.

PRIMEURS, LE6UMES, FRUITS

Ohâteaurenard, 19 février. _ Hier
dimanche, nous avons eu un marché as-
sez bien approvisionné, vente active et un
Locnissement sur le prix des choux et sa-
lades.

, °„Il (>ote : Pommes de 70 à 80 fr.; poires
de 60 à 100 fr. ; dattes 120 fr.; figûe T̂oi
a 160 fr.; noix de 100 à 130 fr ; olives
noires 140 fr. ; noisettes 120 ta.; pom-
mes de terre early roses 28 fr.; rondes
blanches de 27 à 28 fr.; oignons de 40 à
£°Jry échalottes 160 fr.; navets de 15
à 20 fr.; épmards 75 fr.; persil 150 fr •
carotte* de 30 à 32 fr.; pissenlits 25 U'
laurier sauce 10 fr.; escargots 90 f r • 1»
tout selon grosseur et aux 100 kilos. '

Choux-fleurs de 6 à 9 fr.; choux vert»
de 2,50 à 3 fr.; choux pointus de 1 à 1 50-
célaru 4 fr.; cardes de 5 à 10 fr.; salades*
frisées de 1 à 2,50; laitues de là 2 fr •
scarolles de 1 à 2 fr.; i 9 tout selon gros-
seur et la douzaine. r

Aulx en chaînes de 4 à 12 fr.; oismons
en chaînes de 2 à 5 fr. les 12 chaînes

Poireaux de 4,25 à 4,50; carottes 0 75-
radis 0,50 les 12 bottes » ".'o,

Oranges de 6 à 8 fr..; citrons 6 fr •
mandarines de 6 à 7 fr. la cent.

SORGHOS
Batjn&Is (Gard), 14 février. —- Grai-

nes de sorgho 30 fr. lés 120 kilos; paille .
de sorgho 50 fr. les 100 kilos. Tendan-
ce à la bai stee.

Pont-Saint-Esprit (Gard), 17 février.
—- Pailie de sorgho 50 à 52 fr. les 100
kilos.

FRUITS SE6S
Marseille, 17 février, — Les affaires

sont toujours 'nulles, ; un peu do détail
seulement.

Amandes casséte*. — Douces. Prcv.
plaine, 300 à 310; mont. 280 à 300; Le-
vant 255 à 200; Girgenti 260 à 205 ;
i'OLiillo 265; Sardaigno ï/75; Mayorqne,
270; Mogador, 220 h 250.

Amandes en coques- — Princes, plai-
ne, 235 à 240; prov. mont., 225 à 230; Ita-
lie 180 à 20û; Languedoc 155; Provence,
155; Tarrugone 150 ; Matherones 145 ;
Abérannes 120 à 125," Moliôres 110; Por-
tugal tendres 160; 1/2 tendres 135; Fi-
las, 135; Sfax 140; dures 50 à 55; Car-
tliagème 145.

Amandes amères. •— Gros fruits 200 à
220; petits fruits 140 à 150; fruit moyen
160 à 180; noyaux doux 250 à 270; amers
185 Ir.

Pignons. — Italie, 230 fr. et Espagne;
225.

Pistaches vertes. — Sicile, à 725 fr.
Noix de caju. — 180 francs.
Noisettes coques. — Sicile î'M; Tarra-

gone 140,
Noisettes cassées. — Tarragone, 305 à

310 fr.
Pulpes d'abricot- — Espagne 105 fr.
Fruits socs pour boisson et pour la

table, -r. Le marché s'est raffermi par
suite de l'inierdiction absolue des expor-
tations italiennes. Les raisins ont été
très demandés pour boisson familiale.

On cote à la consommation de Doua-
os :

Pour boisson : Corinthe nlle récolte
185; 1915 130; gros grains noirs caisses
138; gros grains noirs sacs à 130.

Pour la table à 1a consommation :
Raisins. —i Malaga choix 14 ; surchoix

13; royaux nx, 16.50; impériaux, 18.50;
Sultan ite'si 275; Corinthe en cais. 185;
réc. 1915, 130; Chypre 138.

Figues : Bougie valises, 52 à 53 ;
Bougie sacs 50; Espagne, caisse 10', 60;
distillerie 37 ; Mayorque caisse 70 ;
datets 100 a 110; Tunis 110 a 120; Co-
senza super. 150; extra 130 fr.

HUILES
Marseille, 19 février. — Nous eotons:

huiles d'arachides : neutres 210, à 215 fr.;
raffinée 225 à 230 fr. Huile de sésame-:
raffinée 225 à 230 fr. Huiles de graines à
fabrique : arachides disp.194; livr. 197
francs; coprahs disp. 195; livr. 195 fr.;
1M tout aux 100 kilos nus gare Marseille,
comptant 1 %.

HUILES D'OLIVES
Marseille, 17 février. — Situation in-

changée.
On cotait en fin de semaine :
Aragon surfine- 220 à 230; fine 220;

Borjas extra, 215 à 220; surfine 215 à 218;
Andalousie surf., 225 à 230; fine 210 à
215; Sfax surf. 208 à 213; Sousse s. 207 à
212; Mendia suf., 200 à 205; Monastir
surfine 205 h 210; Tunis surf., 203 à 218;
Algérie surf., 190 à 195; mi-fhie, 185;
B.-du-Bh„ surfine, 235 à 250; Var sur-
fine, &30 à 240; Var fine 220 fr.

Ces prix s'entendent à l'entrepôt de
douane, fûts perdus pour les seules pro-
venances d'Italie, d'Espagne et du Le-
vant, fûts à rendre pour toutes les autres
provenances.

HUILES MINERALES, PETROLES
Lyon, £0 février. — Cours en hausse.

On cote : pétrole ordinaire 43,25; essenee
73.50 l'hectolitre; saxoléine 47.50 la caisse-

Paris, 20 février. -— Hausse. Cour»
fermes, On cote : pétrole ordiflaire 40 fr
essence minérale 71 fr.; saxoléiae 4& fr.
la caisse de 10 bidon» de S litres, embal-
lage compris et repris pour 80 fr.; benzo
moteur 50 fr. la eais*e êe 18 bidons de 5
litres, emballage compris ei reprie pour
20 fr.; huile Saxol 67 fr. la caisse de 20
bidons de 2 titres emballage compris et re-
pris à 20 franes.

Avignon (Vaucluse), 20 février. — On
cote, cours en hausse, pétrole ordinaire
42,2$; essence 78,7i 4'beetwlttre; es-
sence pour auto 3#,7I la oaisse.

Marseille, 17 février, -y- On e-ota ;
pétrole épure les 1O0 kilos 50-50; pour
moteurs 56.50; blanc, 60.50; Piiotoline
la. caisse 26.25; essence ordinaire, les 100
kilos 90,75; pour carburateur 109,73;
benzine, 114.75; gazoline, 139.75; Naphta-
cyolo, la caisse, 36-25; White Spirit loger
93; fr. les 100 kilos.

A l'entrepôt d'octroi.

SUIFS & SORPS SRÂS
Farîs, 19 février. — Suifs. — La ten-

dance est toujours ferme. Au marché de
mercredi soir la cote officielle du suif
indigène 43" 1/2 a été établie en hausse
de 1 fr., à 160 fr. les 100 kilos. Le suif
en brandies au rondement ds 70 % vaut
112 fr. les 100 kilos.

Liverpool, 17 février. — Suifs. —
Tendance ferme. On cote : suif de bœuf
Plata disponible 56 à 58 (155,56 à 161,10
les 100 kilos); de bœuf d'Australie fin dis-
ponible 58 à 59 (155,56 à 163,90); suif de
mouton d'Australie disponible 58/6 à
59/6 (162,51 à 165,29); dito mixed dis-
ponible 53 par cwt (147,23 les 100 kilos).

Londres, 17 février. — Suifs. — On
cote suif mouton d'Australie bon h fin 58
à 61 (161,12 à 169,45 les 100 kilos); suif
de bœuf bon à fin 55 à 59/6 (152,79 a
165,28 les 100 kilos); dito mixed 52 h 55/9
(144,45 à 154,87).

New-York, 17 février. — Suifs. — On
cote suif spécial en tierces 12 1/4 cents
(157,79 les 100 kilos); hogheads 12 eents
(154,57).

SUCRES, MELASSES
Londres, 17 février. — Sueras. — La

tendance reste ferme. La demande est
active mais les offres sont peu importan-
ts. On cote : cubes n' 1, 47 •îh. 1 1/2 d.-
H. T. S., 46 »h. 7 1/2 d.; granulés n. 1.
42 »n. 1 12 d; dito numéro S, 41 sh. 7 1/2
d-; cristallisés n. 1. 42 sh. 7 1/2 d.; n. 3,
41 sh.; 7 1/2 d.; cristallisés jaunes 41
sh. 7 1/2 d.; granulés fins 42 sh- 4 1/2 d.

On paye les Java Maocs, 41 sh. 7 1/2
d.

New-York, 16 février. — Sucres. -,
Raffiné granulé 6.90 à 7-40 la livre (88.87
à 95.31, les 100 kilos).

Le marché à terme a été fefme. On
cote : mars 4.59 cents (59.12 les 100 kl-

os) ; mai 4.54 cents (53.47) juillet 4.52
58.22) .

Change : 1 doll. égal 5.83 1/2 cents.

MALTS
Toujours très demandés pour la ré-

;ion du Nord, où les brasseries fflB* beau-
;oup d'activité et la vente de la bière
acilo ; seulement les expéditions dam
:ctte direction sont très difficiles, les
rnii:-ports sont lents et on manque de
vagons.

Les brasseurs dés autres régions ne
iont pas disppsés à payer les hauts prix
iemandés par les malleurs et s'abslniii-
îeûl le plus possible, espérant que ceux-
;i abaisseront leurs prix à la.parité de la
axe do l'orgo; mais connue les malteurs
>nt payé l'orge très chère, jusqu'à la
veille do la taxe, une diminution des
ndx du malt constituerait pour eux une
jrossë porte. ;

Il y a là un cercle vicieux doTi, le beau
iomps et l'épuisement des stocka eu
irasserie nous feront sortir.

En attendant, il ne se iait absolu-
neat rien.

SOIES & SOIERIES
Lyon, 20 février. — Affaires toujours

latines. '
On a coté : grèges Piémont et Mes-

sine 1" ordre, 12-10, de 83 à 84 fr.;
jrèges Italie 1" ordre, 12-16 de 79 ù
H) fr.; organsins Cévennes 1" ordre,
U 26, de 95 à 96 fr.; Chine til, 1'"' or-
ire, 19-21, 94 fr.; Japon fil 1" ordre,
9-21, 05 fr.; Trames Canton fil J"

ordre -26-30, 70 fr.; Japon fil t. c 1"'
irdre, 24-2(6, 90 fr.; Chine natives t.
;. 1" ordre 45-50, 71 fr.

Cours stationnaires pour les prove-
nances étrangères.

On cote : grèges Chine fil best. 4
iisp. 9-11, 83 fr.; 1, 10-12, de 80 à 81
francs; 2, 9-11, 80 fr.; 1, 13-15, 79 flr.;
lapon fil 1 1/2, 9-11, 81,50; 1 1/2, IS-
IS, 73 fr.; grèges Canton fil extra dis-
son. 11-13, 67,50; 13-15, 65 fr.; best 1
13-15, 02,50; 1" ordre, 13-15, 60 fr.;
I" ordre h liv. 13-15, 60,-50; petit 1 11-
13, 61 fr.; petit 1 dispon. 16-18, 56 fr.

Prix des ouvraisons. — Crêpe de
jhine 2 bouts 3200 tours Canton 11-13,
14 fr.; crêpe de Chine 3 bouts 3200
tours Canton 11-13, 13 fr.; crêpe de
Shine 2 bouts 3200 tours Canton 13-
15 12 fr.; crêpe de Chine 2 bouts 3200
tours Chine 9-11, 15 fr.; crêpe 1 bout
3600 tours Chine 9-11 15 fr.; crêpe 1
bout 3000 tours Chine 13-15, 12 fr.;
poil 1 bout 1500 t-urs Chine 9-11, 7 fc;
poil 1 bout 1500 tour» Chine 13-15,
6/25; grenadine 2 bouts 1800-1600 tours
Chine 9-1 14 fr.: grenadine 2 bouts
1800-1600 tours Chine 13-15 12 fr.; or-
gansin 2 bouts Japon 9-11, 7 fr.; tra-
me 2 bouts Canton 13-15 1" ordre 4,25;
trame 2 bouts Japon 13-15 3,25.
C.àO 8PSç8 Phaelaoin elaoin elaonic

soTons
Le Havre, 17 février. — Marché cal-

me. On cote : février 157,875; mars
159,50; avril 160 fr.; mai 160,875; juin
16.0,875; juillet 160,625; août 160,625;
septembre 160,375; octobre 157,125; no-
vembre 155,375; décembre 154,625; jan-
vier 154,75.

Rouen, 16 février. -—Cotons filés. —
Cote établie par le Lloyd Rouennais, syn-
dicat normand de la filature de coton :
Amérique chaîne dévidée double mèche
n. 26, 5.55 à 5.60; chaîne tram. dév. pre-
mière qualité n. 26, 5.35 à 5.40. Bobines
bonneterie, qualité courante n. 16 4.65 à
4,70. Cooonadah bobine n. 12, 4.90, Net
d'escompte, valeur fin de mois.

Liverpool, 10 février. — Marché clos.
Wew-York, 17 février. — Ouverture.

— Mars 15.82 cents; , mai 15,95 eents;
juillet 16,01 eents.

Clôture. — On cote : février 15,78
cents; mars 15,86 cents; avril 16,06 cents;
mai 16 cents; juin 16,02 cents; juillet
16,06 cents; août 15,88 cents; septembre
15.76 cents; octobre 15,65 cents; décembre
15.77 cents; janvier 15,84 cents.

New-Orléans, 19 février. — Mars
15,56 cents; mai 15,55 cents; juillet 15,53
cents; octobre 15,13 cents. Tendance sou-
tenue.

OAOUTSHSUeS
On évalue à 15-558.812 liv. la valeur du

caoutchouc exporté en 1916 jusqu'à la
fin 'novembre par les plantations des
tuais Fédérés Malais; d'autre part, la
valeur du caoutchouc exporté par les
Straits Scttlements, pendant la m.*:me pé-
node, est estimée à 81.093.833 liv.

CHIFFONS
Mars-aîlle, 17 février. — Les prix no-

minaux sont fermes, mais les affaires
sont 'nulles.

Les prix sont nominaux.
On cote :
Chiffons blancs propres ville, 85 à 40

fr.; blancs sales ville, 13 à 14; bulle ville,
20; cotons couleurs ville, 7 à 8; jute, 4.50
h 5; cotons exotioues, sans affaires. Ar-
rivages manquent.

Burnous Maroc blanc vieux Maxagan,
105 a 110; rayures couleur 70 h 75 fr.

SACS
Lyon, 20 février. —- On cote : sacs à

farine neufs pris à l'usine 12 kilos 800
grammes environ 1,90 à 2 fr.; 100 kilos
/OÙ grammes environ 1,70 à 1,80; sacs à
farine usagés Lyon 125 kilos, marques
diverses en boulangerie 1,60 k 1,70; 100
kilos 1,50 à 1,60. Marché très ferma à
la hausse avec de grosses difficulté» de
livraison.

BOIS
Le service d'achat des bois de noyer

le l'artillerie, donne, ainsi que suit, la
létail des tarifs appliqués suivant di-
mensions et qualités, en faisant observer ,
qu'il n'est plus accepté des bois ayant
me circonférence inférieure a 1 m. 40 et
me longueur inférieure à 2 m. 70, ni des
K'is qui ne sont pas affranchis aux deux
louts et exempt» de tout défaut (golu-
rine roulure, etc.) Prix du mètres cube
suivant circonférence : 155 fr. 1 m. 40
i 1 m. 68; 175 fr. 1 m. 70 à 1 m. 88; 190
'iancs 1 m. 90 à 1 m. 98; 215 fr. 1 n*. à
ï m. 08; 250 fr. 2 m. 10 et au-dessus.

*

Lyon, 20 février. — On cote : IJois
le boulangerie 17 à 18 fr. le stère, ren-
lu à la porte du boulanger; fagots 75
i 90 à 100 fr. les 100 kilos; bois chauf-
fage : chêne fendu 24 fr.; chênes char-
mille»', hêtres en bûches rondes 26 fr.;

éoo'rcés 28 fr. le store rendu chez l'a
obeteur.

Toujours même marasme dans le
commeroe des bois. Les arrivages sont
toujours nuis. Cn se demande quand la
crise prendra fin.

CHARBONS
Avignon (Vaucluse), 20 février. On

cote : charbons du Gard 55,50; char-
bon anglais anthracite noisettes sac I77
francs; vrac 174 fr. anthracite braiset
tes 5/25 m/m sac 167 fr.; vrac 164 fr ~
anthracite grésils 5/15 m/m sac 152 fr'
vrac 149 fr.; grenettes pour forge
« Vulcan » sacs 147 fr.; vrac 144 f* .
boulets ovoïdes « La Grille » sacs 147
fr.; vracl44 fr.; briquettes S. F. en vrac
147 fr. Ces prix «'entendent aux 1 onn
kilos sur wagon gare Avignon.

Marseille, 20 février. — On cote •
charbons du Gard pris à la mine sur
gare 50 fr.; houilles anglaises : anthra
cite noisettes en sacs 170 fr,; vrac 167
francs; anthracite braisèttes 15/25
m/m 180 fr.; vrac 167 fr.; anthracite
grésils 6/15 m/m sac 144 fr. vrac 142
francs grenettes pour forges « Vulcan »
sae 140 fr.; Trac 137 fr.; boulets ovoï
des « la Grille » aao 140 fr.; vrac 137
francs; briquettes S. F.; vrac 140 fr

Ces prix s'entendent las mille kilos
sur wagon, gare Marseille.

OS ET CORNES
Marseille, 17 février. — Toujours

pas d'affaires possibles, avec des prix
nominaux mais fermes.

On cote: Os de bétail aux conditions d
l'usage de, la place, 8.50 h 9 ; Lovant, 8 50
à 9 fr.; les os do bétail se vendent oomp
tant, sans escompte d'usage. Cendres d'os
8.40.

Cornes. — Buffles pesant, Ï0Q pièces
via/es. Levant : 120 k. 55 à 65; 110 k 40
a 45; 100 k. 55 à 60 fr: les 100 pièces
Petites 18 à 19; grosses 40, à 45; Extra à"
traiter. Bœuf, 20; chèvre vide, 18 à 20'-
ongl. bœuf vid. 18 à 20; moutons, 19 à 20-
poils d'onglons 22 à 25; cornill. bœuf'
10,50 à 11.

Payable comptant, escompte 3 %.

TOURTEAUX

Marseille, 17 février. — On cote •
Nourriture, arachides de rufisque ex-
tra 35; courant 32; de Goromandel à 30-
sésame blanc 30; coprah cochin neige à
37,50; 1/2 cochin à 36; Ceylan 35,50; 1/2
blanc courant 35; palmiste (sacs en sus
h 1 fr., repris à 0.85 cent.) 23 fr.

Farine d'arachides de rufisque, 35 fr ;
de cocotier pur coprah 38.50;

r'umuro. -- Arachides do Goromandel,
30 francs.

Par 100 kilos, franco gare ou voie fer-
rée des quais de Marseille comptant sans
escompio, on notre chèque à vue ou va-
leur en remboursement.

Peur l'emballage des tourteaux em pla-
ques les sacs sont facturés à 1,25 et re-
pris à 1 ft\, franco MarseiMe.

Les tourteaux moulus en farine ou
grumeaux valent 3 fr., de plus par ki-
lo 100 sacs compris, excepté les coprahs
pour lesquels la majoration est de 3.50
vu le volume de cette marchandise.

Ces prix sont établis pour, quantités
' minimum de 1-000 kil., d'une même qua- <

lité. Les commandes inférieures à 1.000
kilos sont majorées de 1 fr. par 100 ki-
los,

Marseille, 19 février. — Marché in-
changé. Nous cotons : arachides rufisques
extra 31,75; courant 30.75; Coromandsl
28.75; sésame blane ou jaune 27.75; co-
prahs cochin 35.75; demi-cochin 34,75;
blancs 34.25; courant 33.25; lin 45.75; ie .
tout aux 100 kilos rendus gare Marseille,
paiement comptant net.

LETAUX
Marseille,, 20 février. „ on cote :

cuivre en lingots 490 fr.; rouge en feuil-
les, 625 fr.; rouge rond 650; cuivre rouge
fil 650; étaim Banca 640; étain BMlon,
disponible 635 fr.; étain français en ver-
ge 660 fr.; étain anglais en verge 630 fr.;
fers blancs anglais I. B. C 180 fr. ;
zinc laminé (export) 280; refondu en
plaques, 205; laminé vieille ment., 290;
plombs argentifères, droits compris à
traiter; aniimouleux 10 % teneur 115;
deux affinés 110; 2e fusion 10 0/0 teneur
95; lam. (et tuy. emh. en sus) 117.50 à
120; antimoine régule en pains 300; con-
sommation do douanes comptant net d'es-
compte.

Tôles noires 3 mm. et plus basse 78 ;
fers marchands et, aciers doux 75; pou-
trelles T U (par 5 ton.) 75; pointes têtes
plates n. 20 et plus, 145 fr.

Paris, 20 février. ~- On cote h l'ac-
quitté : cuivre en lingots et plaques de
laminage, liv. Havre ou Rouen, 533; en
lingets propre au laiton, liv. Havre ou
Rouen, 5S3; en cathodes, liv- Havre ou
Rouen, 533; étain détroits, liv. Havre,
645; anglais Cornouailles liv. Paris 615 ;
zine bonnes marques, liv. Havre eu Pa-
ris, 820; zine extra-pur, ,liv. Havre ou
Paris, 290 les 100 kilos.

Voir a notre 4e page les ootirs des vieux
caoutchoucs, métaux, métaux préeleux, p«-
alars, polla, ata.

oooooooooooeoooooooooooooooooo

Dênriis coloniales
CAFES

Le Havre, 17 février. -— Les arriva-
ges dans les ports de France ont été
très réduits pendant toute la semaine,
mais les débouchés restent réguliers -
malgré la crise des transports; tout le
monde se plaint ; notre port a à expé-
dier ploinemont 40-000 sacs à l'Intérieur;
la demande reste très bonne et la mar-
chandise effective est très recherchée,

Nous terminons la semaine ave» une
tendance soutenue avec les cours 'sui-
vants ;

Février 82; mars 81.75; mai 80.50 'l
juillet 79.50; septembre 78.75; décembre
78 fr.

CACAOS
Le Havre, 17 février. — Bahia fer-

menté 98 à 104; Trinidad 112 à 120; Gui-
ria Carupano et Caracas 115 à 165; Gre-
nade et Ste.-Lucie 97 à 115; Para et
Amazone 115 à 120; Guayaquil 110 à H»;
Sao Thomé supérieur 95 à 102; Porto
Plata Samana Sanchez

;
94à 102: Haïti 84

à 100; Martinique privilège colonial 150
à 154; Guadeloupe fSl à 155; Accra et
similaires 90 à 95.



LE GQUBRIER DU COMMERCE

POIVRES

Le Havre, 17 février, — On a payé ^
jusqu'à 173 francs pour le courant W .
marchandise disponible et des prix plus
élevés sont encore probables; les stocKs f.a
se raréfient et les importations sont im- fa

Courant 173; mars 174-50; mai 177 fr. ..j

VANILLES 70
Marseille, 17 février. — Le marché *

est plutôt faible. -~" nn „,
On cote : Bourbon, ou Coraoros, ou mj

. Madagascar, longueurs assorties aVe^une
moyenne do 15. à 16 fr. la ktfo; 2 et 3 , r ,
cninlilë, fr. 20,1e kilo ! VI,
' Lot tété et queue, 23 fr. G()

Enqrais chïmiqyas t
« , « à:

i -r **■ roi
Sulfate (T ammoniaque. — Les expédi- JK

tions d'Angleterre sont - prohibées. Les j
cours, par cola mûrna, sont purement no- no
minaux. En France, par suite de cette j.
mesure les cours sont en hausse. On cote
20 à 21 % azote aux 100 kilos en dispo-
nible BariSj Lyon, Bordeaux, Marseille, , •
Nantes, Cette, de 64 à 67 francs. . / gi

Nitrate de soude. — Le marché du Chi- 9 ;J
li est très ferme. Bn France, prix nomi- W
naux, base 95 % de pur 15 1/2 à 16 %
d'azote, prix aux 100 kilos sacs d'origine ^
en disponible, Nantes, La Palliée, Bor-
deaux, 54 à 57 francs.

Scories de déphosphoraiion. •—- Si le
phosphate est appelé à subir une aug-
mentation assez sensible, il no serait pas *
surprenant d'enregistrer i parallèlement _
une hausse sur les scories, en raison dos ,t)
charges qui frappent. d'une manière gé- 5,J
néralé toutes les industries. La situation u e

des transports m présente pour les scories Kp"
beaucoup mieux que pour le superphos- v™
phate et les usines peuvent procéder à •4Gi

des envois réguliers sauf, bien entendu, ta 1
sur les réseaux où tout traflo est actuel- ***
lement suspendu. au _

Superphosphates. — Les nouveaux dé- f r

crots relatifs aux transports des diffé- *™
rents produits inscrivent le superphos- p**
phate ainsi que tous les engrais dans la leu

première catégorie. Aussi, peut-on espé- ma

rer que ces nouvelles mesures vont enfin ? or)

permettre aux fabricants de faire les ex- a '
péditions tant attendues. L'agriculture a P°,r

réclamé, à différentes reprises la livrai- ra ''
son de ses commandes et il y a main- 3ae

tenant un intérêt national à ce qu'elle re- Péé
çoive satisfaction sans délai. ^

Les prix demeurent aux précédentes li- ™i
mites; mais de la liquidation des enga- arr
gements actuels, il est normal de prévoir 'èsç
une hausse. pro
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LA TAXATION! DU LAIT, DU BEURRE d\
ET DES FROR1AGES Sl

san
, Paris, 19 février. — M. le Ministre vey,

• du Ravitaillement vient d'adresser des ' 'à 4,
instructions aux préfets, au sujet de la à 5,.
taxation du lait, du beurre et des fro- . Œ
mages dans les régions de production et à M

; , les centres de consommât! n. Del
. A la siute de ces instructions, le pré- la l
fet de police, qui avait ajourné toute G!
décision, conformément au vœu émis, par teni
le Comité consultatif de taxation, jusqu'à de \
ce que la mesure fût généralisée, vient les ]
■de signer une ordonnance portant taxa- Oi
tion de ces denrées. de 8

Aux termes de cette ordonnance dont geoi
les dispositions «ont applicables à Paris fran
et dans le département de la Seine, à pins
partir du lundi 19 février courant, le douz
prix de vente du lait -ne- devra pas dé- P;
passer 0 fr. 50 pour le lait pris dans les (le c
locaux do vente et O fr. 60 pour le lait ■ 296
porté à domicile. chai

Ces prix devront être affichés de ma- 230
nière apparente dans tous les locaux de Béai
vente du lait. . ,. de 2

Toutefois, les laits spéciaux pour en- Tous
fants et malades pourront être, vendus à de 1
U'û prix supérieur aux prix ci-dessus, à 27
sur autorisation particulière, après avis 230
du Service technique d'inspection voté- fran
rinaire. sanitaire. de 2,

Les prix de vente des beurres sont fran
fixés ainsi qu'il suit : vena

1° Beurres fermiers d'Isigny et de servi
Qorrpnay, gros, 6 fr.; détail, 6 ir. 70. ®@©
Beurres surfins

' 2° Beurres laitiers des Charentes, pre- n,
mière marque,- normands centrifuges, SI
bretons centrifuges, gros .5,90; détail 6,60. Wl

Beurres fins
3° Beurres des Charentes (deuxième Si

marque), beurras de» bourreries nor- rem
mandes, beurres de Bretagne (première nier
qualité), gros, 5.60; détail, 6.20. rése
Beurres marchands. vaie

4° Beurres de Normandie ordinaires, Ces
beurres de Bretagne ordinaire, beurres litô
du Centre, de la Sarthe, de la Mayenne L;
et d'Eure-et-Loir, gros, 5,20; détail, 5.90. La
Beurres ordinaires divers - L'ar

5° Beurres divers ordinaires de Bre- enco
tagne, beurres du Centre, deuxième qua- vin,
lité, beurres du Finistère, etc., etc.... -dé te
gros, 490; détail, 5.60. dos

■ Pour les beurres rendus on gare de Ce
Paris et destinés à la réexpédition et qui dans
ne sent grevés ni de droits d'octroi ni cote
de frais de camionnage, il sera fait une trÔ3
réduction de 15 francs par 100 kilo- Les
ë'i'aniiBcs sur- les prix de gros fixés ci- te- s
dessus. neat

-t our les fromages, la taxation ne por- 750
je que sur le camembert et le Pont- ont
t tvôque, dont les prix de vente fixés rent
Par la taxe sont les suivants : vins

Camembert premier choix, gros, 1 fr.; la p
'détail, 1.30. vins

Camembert deuxième choix, gros, 0.85; de À
détail, 1.05. paie

i .Demi-camembert premier choix, gros, Oi
0-58, détail, 0.76, nl d

Demi-camembert deuxième choix, gros, du
0.48; détail 0.65. ™u,

fromage forint camembert, gros, 0.75; nos
Qetaii, 0-90. mcn

Fromage de Pont-1'Evêque premier d'Al
choix, gros, 1.15; détail, 1.45. ",,,

Fromage de Pent-l'EvÔque (en vrac) bi an
deuxième choix, gros, 1,05 ; détail, 1.25 m

(in boites, 0 fr. 10 »a plU8 par fr0ma-
 oa

y.

Les prix de».J»mrjW «t des fromages nhi«
devront, comm* ceux du lait, *tre a&i- S
«hés de manière apparente dans toui ™ J
les locaux ou se pratique leur vente- & î
de plus, des étiquettes indiquant l'ori- "ÀV
gine des produits, Laur- qualité telle Z
quelle est spécifiée dans l'ordonnance fi,,
et leurs prix, seront apposées sur les ko
denrées mm* «a v#ate. *J1,

Lyon, 20 février. — On cote à la Halle
■ des Cordeliers : Valfleuri, 4 fr.; petit

bleu, 4 fr. le kilo.
Lyon, 20 février. — On cote 400' fr.

façon Emmenthal pr. choix 380 fr. ;
façon Comté premier choix et selon mé-
rite les autres sorte».
..'Paris, 19 février. —■ On cote : Brie

« (Ta dizaine) : laitiers première qualité tde
72 h 100 fr.; deuxième qualité de 60 à
70 francs.

Coulommiers. (le cent) : double orèmo
de 205 à 210 fr.; divers de 108 à 140 f'v.

.Camemberts (le cent)' ; Normandie pre-
mière qualité 100 fr.; deuxième qualité
§6 fr.; divers do 85 3 100 fr.; forme» 75
irancs. Liaiaux : on boîtes 200 fr.'; en
vrac de 150 à 190 fr.; Mont.-d'Or 75 fr ;
Gournay de 25 à 60 fr.; Neufchatel de- 20
à 43 fr,; Pont-1'Fvôquo de 100 à 125 fr.;
chèvre de 12 à 105, francs.

Gruyère fies 100 kilos) : Emmenthal
de 450 à 460 fr.; Comté de 360 à 430 fr.;
lloquuefort 51Q fr,; fromage bleu de 350
à 360 fr,; Munster de 350 à 355 fr.; Gé- -
romé 315 fr,; Port-Salut 420 fr.; Cantal
de- 340 à 350 francs. ,

fJarseiUe, 17 février. — Les Gruyère \
ne manquent pas, mais les pets n-dont ,
les mêmes.

On. cotait samedi encore :
Eramcnth, extra 100-120 kil., 490 à 500;

bon choix 70-110 kil., 440 à 470 ; Comté l

ew. 30-50 kil., 420 h 430; Comté export. ^
.. 20 à 25 kil., 390 à 410; Savoie exp. 30-50

410 à 430; Hollande extra 550 à 580.

BEURRE. ŒUFS, VOLAILLES

LA TAXATION DES BEUÏ3RES à

Paris, 17 févfior, '
L'a taxation 'ne s'ar'a, coimme on sait, £

appliquée qu'à partir de lundi, mais
déjà elle soulève do vives réclamations.
C'est ainsi que les expéditeurs de beur- \
res fermiers d'Isigny manifestent Pin- 2
tention de ne plus expédier à Paris.
Ces beurres sont taxés 5 fr- 50 le kilo à
la production et ne pourront être vendus n
que 6 Pp. en gros aux Halle», 0 fr, 70 r
au détail. Or, les expéditeurs qui les F
« ramassent » sur les marchés normands
trouvent insuffisante la rémunération de à
0.50 par kilo qui leur est ainsi consentie, i'
leurs frais, disent-ils, dépassait cette d
marge. Il est môme certains bourres qu. P
sont taxés au même prix à l'origine et I
à Paris; ils ne pourront donc pas sup-
porter les irais d'envoi. On croit -gêné- 1
raîoreent que la taxe aura pour eonso- 'J
quence une diminution sensible des ex-
péditions aux Halles-

Ajoutons, en ce qui concerne les fro-
mages, surtout les camemberts, que les
arrivages do co malia ont été absolument ,
exceptionnels, les fabricants ayant voulu
profiter du délai qui les sépare de l'ap- 1
plication de fa taxe et des prix qu'ils
peuvent encore ■obtenir. Mais les aeho- s
tours, dans l'attente précisément de- cet- c

te application, se réservent, de sorte que ,,
les cours ont sensiblement baissé. ,:

Lyon, 20 février. -— On cote à la Halle ^'
des Gprdeliers ; beurre de 5 à 7 fr.; n

poulets Bresise 5 à 0 fr.; poulets mon- ^
tagne 3,50 à 4 fr.; dindes 3 à 4 fr.; oies s

3 à 3,30 le kilo; œufs de Bresse 25 à 28
francs; œufs autres provenances 25 à P
28 fr. le cent. Arrivages nuls par suite *.
du onauvais temps. ll

Spîsae. —■ On -cote le beurre : à Lau- a

sanne, 5,60; à Nyon, de 5 à 5,20; à. Ve-
vey, de' 5,50 à 5,70; à Paye rue, de 4,50 f
à 4,'80; à Neufchatel, 5,50; à Sion, 5,20 1(

à 5,50; à Genève, de 5,70 à 6 fr. le kilo. î
. Œufs : à Lausanne, de 2,80 'à 3 fr.; |
à Morges, de 3 à 3,20; à Mondon, de 1
Delemont, 2-40; à Genève, de 3.30 à 3.50 ,,
la. d'Ouznine. ,

Ghâteaurenartf, 18 février. — Le beau
temps nous a amené une grande quantité T
de volailles, malgré .ces grands arrivages ~?
les 'prix restent élevés. . f

On cote : poules de lj-à 1.4 fr.; poulets |
de 8 à 10 fr.; pintades de 14 à 16 fr.; pi- f,5

geons de 3,50 à 4 fr. la paire; dindes 18 |
francs; canards de 7 à 10 fr. la pièce: la-
pins 1,80 le kilo poids vif. Œufs 2,75 ia Si

douzaine.
Paii§, 19 février. — On cote : œufs m

(le colis de 1.000 œufs) : Picardie extra f
296 fr,; Normandie extra de 280 à 290 fr.; d(

choix de 240 a 270 fr.; Ordin de 210 à m
230 fr.; Bresse de 240 à 256 fr.; Brie et S
Beauco de 230 à 280 fr.; Bretagne choix
de 235 à 245 fr.; Ordin de 210 à 230 fr.;
Touraine choix de 270 à 300 fr.; Ordin
de 175 à 200 fr.; Champagne choix de 230
à 270 fr.; Bourbonnais et Nivernais de ne
230 à 260 fr.; Poitou choix de 270 à 300 C
francs; Ordin de 210 à 260 fr,; Auvergne vl
de 220 à 240 fr.; Midi choix de 270 à 280
■francs;, Ordin de 210 à 260 fr.; aires pro- da
venances de 215 à 225 fr.; œufs de con- ni
serve 200.fr.; étrangers de 180 à 200 fr. gn

Situation vinjeoia. — La froid rigou- ti
reux que nous avons' subi ces temps der- p
niera, a fait geler le vin dans les wagons M
réservoirs et dans les fûts qui se trou- d.
valent sur les lignes de chemin do fer.
Ces vins perdront 'forcément de- leur qua- n
litô au dégel. ai

La situation générale est- inchangée. é\
La crise des transports bat son plein.
L'arrêté ministériel du S février vient r?
encore de restreindre los expéditions de d(
vin, et les relègue au dernier plan. Les H
détenteurs de wagons réservoir profitant ■
des circonstances font payer le prix fort.

Cours très fermes ; en hausse même «
dans certaines régions. Dans le midi, ou p(
cote les rouges de 65 à 70 fr.; les blancs, ffl
trÔ3 rares, obtiennent, de 77. à 78 francs.
Les vins du Bordelais de qualité couran- n
te- se cotait de 600 à 050 francs le ton- h
neau nu, les blancs de 650 à 700 et de u

750 à 800 francs. Ea Gascogne les blancs
ont été payés de 170 à 180. Dans les Cha-
rente de 150 à 160 fr. la pièce nue. Les n
vins de Poitou valent de 200 à 210 francs é
la pièce de 270 litres. Dans le Centre, les
vins blancs sont payés 180 fr. la barrique
de 225 litres. Les vins de Sologne se
paient de 180 à 190 fr. la pièce. n

On ne reçoit presque rien, ni d'Algérie,
ni d'Espagne. Par suite de l'augmentation
du fret et des taux d'assurances, les
cours de» vins de ces -provenances, dans
nos ports ont augmenté considérable-
ment. A Marseille et à Cette, les vins
d'Algérie sont cotés do 66 à 70 francs et
ceux d'Espagne de 65 à 68 francs; les t(

blancs sont de 76 à 78 et 80 francs. P
Bercy et Entrepôts Pas de modifi- li

cation dans là situation. Les entrepôts JJ
parisiens se vident tous les jours un peu rj
plus. Tendance toujours à la hausse. On ^
cote en entrepôt : en vins rouges Midi,
85 à 98 fr. l'hectolitre; en vins blanc»
du Bordelais 100 à 104 francs; d'Espagne,
102, 103 et même 110 francs l'hecto nu. L

Au marché aux vins de Paris on a ven- ]g
du des vins rougea à divers degrés de 87 'f,
à 93 francs l'hecto et des vins blancs <fo
provenance» diverses de 96 h 104 fr,

Alcwls. — Affaires très calmes. On a
fait quelques alcools étrangers destinés
aux emplois priv liégiéS au cours de 260
à 300 fr. l'hectolitre- 90" dédouané dans
nos ports.

Le. 3/6 de vin et de marc est en hausse.
A Montpellier on. cote \m premiers, de
425 à 430 francs;' les seconds do 330 à
3i0 francs. A Bordeaux, les 3/6 Languc-
doo valent do 500 à 515 francs l'hecto-
litre.

Les tafias Martinique valent à Bordeaux
54" logés, de 370 à 380 francs, les Guade-
loupe, do 365 à 370 francs l'hectolitre,

y>e nas Cœrespw»ik&kl.8 J?8?t.>«î4»er«}

Chalon-sur-Saône, 16 février.
Affairas très calmes, M se fait peu

d'affaires, à cause de la difficulté des
transports.

On oota ; vins rouges de 60 à >65. fr.
vins blancs de 65 à 70 fr. l'hectolitre.

Narbonne 15 février.
La Chambre de commerce de Nar-

bonne nous communique le cours des
vins.

Récolte 1910, de 05 à. 70 fr. l'hectoli-
tre, suivant degré, qualité et condi-
tions. Ces prix s'entendent nu et pris
en cave, tous frais en su».

Béziers, 16 février.
La Chambre de Commerce de Béziers

nous communique la cote officielle dos
vins et des alcools.

Alcools. — 3/6 de marc 86% 340 fr.;
3/6 de vin 86°, 430 fr.; eau-devie de vin
de Béziers 86°, 270 fr. l'hectolitre nu,
prix chz le bouilleur, tous frais eo sus.

Vins. — Rouges de 64 à 68 fr. selon
degré, qualité et conditions; roses de 68
à 72 fr.; blancs de 74 à 77 fr. l'hectoli-
tre nu, pris chez le récoltant, tous frais
en sus.

Auch, 17 févrieir.
On cote : vins rouges, 145 à 155 fr.;

vins blancs, 150 à 160 fr. la barrique do
226 litres.

Nîmes, 19 février.
On cote : 3/6 B. G. 86» 480 fr.; 3/6 de

marc 86° de 335 à 340 fr.; eau-de-vie de
mare 52" de 210 à 215 fr. l'hectolitre nu
pris à la propriété.

Vins. — Aramon supérieur 8 à 9' de 66
à 67 fr.; montagne 9 à 10% 1" choix 10°, '
id. supérieur 11" de 68 à 69 fr.; costiôres
de 70 à 71 fr. l'hectolitre nu pris à ia
propriété.

Le relèvement des Tarifs

v<de CfteiiBs. de fer
La chambre de cemmerce de Lyon vient

d'adopter un- vœu, relativement au relô- ■
vement des tarifs des chemins de for,
ainsi conçu :

« La chambre de commerce de Lym
émet le vœu :

» 1° Qu'après les hostilités la part de
la majoration réservée aux réseaux dont
l'équilibre financier sera rétabli soit
suffisante pour qu'ils puissent faire béné-
ficier les industriels qu'ils desservent de
réductions sur certains de leurs tarifs
spéciaux;

» 2° Que le réseau de l'Etat soit ex-
ploité par une compagnie privée et qu'en
attendant le système du déversoir soit
limité, de façon à ne pas encourager in-
définiment Je déficit de ce réseau;

» 3° Que ila majoration do 15 % soit
applicable, dès la. promulgation de la
loi, aux transports de guerre, e» atten-
dant la revision du traité- de 1898 entre
l'administration de la guerre et ilea
compagnies, qui devrait être mis en har-
monie avec le progrès effectués- dans
raccroissement-de la capacité du matériel
des chemins de fer;

» 4° La chambre de commerce de
Lyon renouvelle le vœu déjà formulé
par le comité directeur de- l'office des
transports des chambres do commerce
du Sud-Est, demandant la revision du
traité de transports de la guerre en temp .
de paix, qui exclut de cas transports les
services dé la 'navigation. »

Cette délibération a été adressée aux
ministres des transports et du commer-
ce, ainsi qu'aux chambres de commerce
de France.'

NÉCROLOGIE
M. Pierre Monvernav, Président d'hon-

neur du Syndicat des Patrons Pâtissiers-
C nfiseurs de Lyon est décédé ie 16 fé-
vrier 1917 à l'âge de 69 ans.

Sa disparition sera vivement regrettée
dans la corporation de la pâtisserie lyon-
naise ou il laisse le souvenir d'un collè-
gue sympathique et dévoué. ,

Nous présentons à la famille du défunt
l'assurance de nos bien sincères senti-
ments de condoléances.

Dans l'accident de la Poudrerie de
Neuvilie-sur-Saône, nous avons été par-
ticulièrement affectés en apprenant que
parmi los victimes était notre ami
M. Claude Reynaud, Directeur de la Pou-
drerie nationale, âgé de 41 ans.

Los funérailles ont eu lieu solennelle-
ment dimanche dernier, en présence des
autorités civiles et militaires, le corps a
été transporté à Pusignan (Isère).

Nous prions la famille d'agréer l'assu-
rance de nos profonds sentiments de con-
doléances.
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,p©res DU MAROC

A la diligence de Monsieur le Préfet
d'Qran, M. le Gouverneur Général a
décidé à titre de mesure générale, que
les porcs du Maroc , pourront entrer
librement en Algérie par voie de terre
à condition de subir h la frontière une
visite sanitaire et d'être accompagnés
d'une frôce officielle délivrée par l'au-
torité administrative du lieu de prove-
nance attestant que, tes animaux «ont
nés et ont été, élevés au 'Maroc.

LYON-VAISE

Lundi 1* février.
Porcs. — Amenés : 74-5. Renvoi : 0.

Apport beaucoup moins considérable
que lundi dernier. La vente a été très
active et l'on signale une hausse as-
sez importante. On payait la première
catégorie de 1,36 h 1,375; la deuxième
1.31; la troisième 1.20 à 1.25 lo demi-
kilo.

Mardi 20 février.

Bœufs. — Amenés : 1.534; entrés aux
abattoir» : 259; au total : 1.793. Chif-
fre en augmentation de 584 tête* »ur
le marché de ma^di dernier.

Depuis très longtemps, notre mar-
ché du mardi n'avait compté un nom-
bre aussi élevé de bœufs, il faut s'en
reporter aux marchés avant la guerre
pour retrouver un apport aussi im-
portant., Qn peut dire sans être taxé

. d'exagération qu'il y avait surabon-
dance de imiarohandise, aussi îles tran-

' sactions ont-elles- -été laborieuses et
comme cons'ôqumo.e il «'est produit
une baisse de 8 à 15 oentimes par li-
vre.

On cotait le demi-kilo poids -mort :
première qualité de 1,90 à 1,96; deuxiè-
me qualité de 1,70 h 1,80; troisième
qualité de 1,45 à. 1,60.
,.- Au poids vif on cotait r première
qualité de 0,76 à 0,81; deuxième qua-
lité de 0,'6O à 0,70; troisième qualité de
0,4«5 à 0,50.

Veaux, — Amenés : 738; entrés aux
abattoirs : 151; au total : 889.

Nous avions un marché bien appro-
visionné, suffisamment pour les be-
soins de la consomimation; au point do

j vue des transactions, nous avons. oons-
. taté un certain calme, ce qui a fait que
les cours ont rétrogradé de 4 à 5 cen-
times par livre.

On cotait ; -première qualité de 0,85
à O',90; deuxième qualité de 0,70 à 0,75;
troisième qualité de 0,60 a 0,6-5.

Moutons.' — Amenés : 669; entrés
aux abattoirs : 1.03.8; au total..: 1.707,

L'apport est supérieur à celui -de
'mardi dernier. On comptait, en effet,

' 262 -moutons de plus-. Cette augmenta-
tion a rendu la vente calme et a motivé
une faiblesse dans les cours qui ont
subi une diminution de 6 à 12 centimes
par livre.

On cotait : première -qualité de 1,75
à 1,81; deuxième qualité de 1,60 à 1,70;
troisième qualité de 1,45 à 1,50,

PÂRÏ8-L& VILLETTE

Lundi 19 février.
Le ton du marohé est faible tant par

suite de l'abondance de ia marchandise
que du ralentissement de la demande sans
doute motivé par les besoins réduits du
commerce. Comparés à ceux de la se-
maine dernière, los cours indiquent pour
toutes les catégories une baisse qui est
de 0,06 au kilo sur le gros bétail, de 0,40
sur les veaux, de 0,20 sur les moutons et
de 0,40 à 0,62 sur les porcs.

On cote au demi-kilo net :
Bœufs.. — Animaux de l*r choix 1,29

à 1,42; limousins 1,27 à 1,40; blancs 1,27
à 1,40; gris 1,27 à 1,39; manceaux 1,24 à
1,37; qualité ordinaire on manceaux an-
glaisés 1,24 à 1,37; normands 1,25 à 1,42;
charolais et nivernais 1,30 à 1,32; cho-
letais, nantais, vendéens 1,25 à 1,32; sor-
tes do fournitures 0,98 à 1,08; viande à
saucissons 0,80 à 0,88.

Vaches. — Bonnes génisses 1,30 à 1,42;
vaches d'âge 0,88 à 1,05; petite viande
de toutes provenances 0,78 à 0,85.

Taureaux. — De choix 1,07 à 1,25;
qualités entre-deux 0,95 à 1,04; sortes de
fournitures 0,83 à 0,90.

Veaux. — De choix Brie, Beauce, Gâ-
, tinais 1,53 à 1,78; qualité ordinaire dito

1,33 à 1,63; champenois 1,33 à 1,63; man-
ceaux 1,28 à 1,48; gournayeux et picards
0,90 à 1,23. Service et Midi 0,90 à 1,13.

Moutons. — l 0 " choix et agneaux 2 ,à
2,25; nivernais 1,55 à ,2 fr.; bourbonnais
et berrichons 1,55 à 2 "fr.; brebis métis-
ses 1,55 à 2 fr.; albigeois et limousins
1,53 à 2 fr.; ariégeois, agenais, Toulouse,
1,55 à 1,90; Haute-Loire, Sarthe, Vendée
1,45 à 1,55. Midi 1,30 à 1,60.

Porcs. — Do l'Ouest et vendéens 1,15
h 1,20; du Centre 1,10 à 1,15; limousins
et auvergnats 1,05 à 1,15; coches 0,90 à
0,95.

auTy^i
13 février.

Foire ordinaire, plutôt petite en bê-
tes à cornes, veaux, et porcs, pas de
moutons, cours élevés toujours en
hausse ,; depuis les yéquisjtions, les
bœufs et vaches grasses se vendent
poids vivant en grande partie.

On a vendu : boeufs de boucherie, au
kilo vivant, de 1,30 à 1,35; de trait, ia
paire,, de SOQO h 2600 fr.; bêtes de
fourniture, Je kilo en viande, de. £,25
à 2,45; taureaux, le kilo vivant, de 1,10
à 1,20; vaches pour boucherie, le kilo
vivant, de 1,10 h 1,30; laitières, la piè-
ce isuitée, de 700 à 900 fr.; génisses, la
pièce pour pré, de 600 à 800 fr.; veaux,
le kilo vivant de 2 à 2,45; porc, le kilo
vivant, de 2 à 2,45; porcs, Je kilo vi-
vant, de 2,50 h 2,75; coches grasses, le
kilo vivant, .'« 2,25 à 2,«5; laitons, la
pièce, de. 58 à 75 fr.

©H0LET
17 février.

29 têtes de gros bétail gras do plus
que samedi dernier. On a' vendu r

Bœufs de boucherie, 1.08, 1.03, 0.98 ;
taureaux, 1.04, 0.99, 0.94; vaches pour
boucherie, 1.03, 0.98, 0.93; porcs, 1.35 en
moy. 1@ demi-kilo.

MAIWY

15 février.
On a vendu : 214 .porcs, de 190 à 195

frano-s; 124 veaux de 115 à 123 fr.,
107 moutons e 200 à 22S fr.

j., MANTES
17 février.

On cote : Blé choix, de 33.50 à 34 fr.;
seigle, taxe;, avoine gr. d'hiver, de 29.50
à 30; orge brasserie, taxe; reventes maïs
Plata, 44 à 45; sarrazin, 41 k 41.50; fa-
rines de eylindr© première, 42-25 à 4|,.5d
les 100 kilos.

ORAN
11 février.

Vente active. Renvoi, néant. _
Le bétail de boucherie, 'les bovins en

particulier ont atteint aujourd'hui des
prix encore inconnus à Oran. Nous
[(résumons la baisse prochaine A la sui-
te d'une période de fortes pluies com-
me on n'en avait pas vue en Oranio de-

; puis plusieurs années, il y aura bien,
tôt surabondance de .pacages sur les

i régions telliennes kl des Hauts Pla-
teaux de l'Ouest Algérien.

On a vendu ; Bœufs de boucherie de
2,70 à 2,00; bêtes de fourniture, de
2,50 à 2,68; taureaux de 2,50 a 2,70;
vaches pour boucherie de 2,70 à 2,90;
veaux broutards de 2,50 à 2,05; mou-

, tons, de 2,50 à 2,80;
:
 brebis de 2,50 à

2,ëù; veaux laitiers do 1,40 à 1,60; porcs
gras de 2,50 à 2,70 le kilo viande nette.,
abattoir Oran; porcs pour l'embou-
che, de 1,88 à 1,98; agneaux de lait, de
1,30 à 1,40 le kilo vif, Orau.

14 février.
Sur marché de co jour 'nous avions

217 bovins et 14° ovins. Vente lente. La
note dominante prélude à la baisse. Los
porcs pour l'embouche sont très deman-
dés.

On a vendu : Bœufs de boucherie, 2.85
2.78 ot 2.72 le kilo poids mort; hôte de
fourniture, 2.67, 2,62, 2.55; taureaux, 2.75,
2-65, 2.58; vaches pour boucherie, 2.85,
2.78, 2.72; veaux broutards, 2.62, 2.58 et
2.52; moutons, 3.80, 2-6Û et 2,50; brebis,
2.80, 2.60, 2.50; veaux laitiers 1.60, 1.50,
1.40 poids vif; pores, 2.70, 2.60, 2.50 le ki-
lo viande nette; porcs pour l'embouche,
1 98, 1.93, 1.88 le kilo poids vif; agneaux
de lait, 1.35, 1.30, 1.25.

RftAltNB
16 février.

La température très froide a rendu le
marché nul.

On a vendu : moutons 25, de 135 à 160
francs; veaux 12, de 225 à 250 fr.; porcs
22, de 245 à 260 franes.

ROBEZ
îf février.

On a vendu : «hevaux de maqui-
gnons : 1.000 h 1.6O0 fr.; poulains >ît
muletons, '250 à 500 fr.

Bœufs de boucherie, les 100 kilos,
110 h 125 fr.; vaches pour boucherie,
'les 100 kilos, 90 à 115 fr.; bœufs de
travail, la paire, 1.400 à 1.800 fr.; va-
ches laitières, 400 h 600 fr.; taureaux
et génisses, prix très variables suivant
développement et qualité, 250 à 500 fr.;
veaux de boucherie, les 10O kilos, 140
à 160 fr.; bournits, la. pièce, 150 à 250
francs, ' P*

Moutons gras, 'les 100 kilos 115 à
125 francs; brebis laitières, la pièce,
58 <à 68 fr.; brebi-- réformées les 100
kilos, 95 à 100 fr.; agneaux de lait, les
100 kilos, 130 a 150 fr.

Porcelets d'un mois, 30 à 35 fr,; por-
celets de 2 mois, 60 francs à, 10 fr.; por-
celets de 3 à 4 mois, 120 à 150 fr.; pores
gras, les 100 kilos, 180 à 220 fr.

Viande abattue. — Bœuf, le kilo, 2,60
à 2,80; vache, le kilo, 2,40 a 2,60; veau,
le kilo, 2.50 à 3.50; mouton, le kilo, 2.60
à 2.80; porc, le kilo, 2.30 à 2.90; jambon,
le kilo, 3.60; lard, le kilo, 3.30 à 3.50.

S/yRST»ETîEME
16 février.

On a vendu : bœufs de boucherie,
110, de 120 à 15C fr.; moutons 860, de
180 à 210 fr.; veaux' 220,. de. 05 à 11Q
francs.

QC$QQ@®QG9®0O©QGG®®09QQ0OOO0OQQ

SÀiMDQUX-SAUlSCifS

Lyon, 20 février. — On eote à te Halle
des 'Ooirdeilierg. ; saucissons de porcs,
de 5,60 à 7 fr.; épaules 3,80 à 4 fir.; jam-
bons 5,50; mortadelle 6 fr. le kilo.

Âvî3 à nos lecteurs
Nous renouvelons à nos leotsui's

QU'IL MOUS EST IMPOSSIBLE de ré-
pondre directement h leur» demandes
se rapportant :

A des achats su ventes d'usine, fsnds
de «ommeroo, i& marchandises, maté-
riel, offres d'emplois, représentations,
adresses de «ourtisrs, «te., ate.

Pour es® questions d'ordre privé, nos
leeteurs snt un moyen bien simple d'ob-
tenir satisfaction en utilisant la publi-
cité du journal. Nos petites annonoes
économiques ont été. crééas à sstte at-
tention et tous eeux qui v ont eu re-
eours jusqu'iQl rfont «u «.M'A s'en f$tf-
eiter.

FARINES DE FêVEFiÛLES
(Pure'sô garantie) marque y LA KQSE»

SPÊOÎÂLÏTÉ BE FSYBTTBS CASÉS (FHEDEIl MX)
Scms-Prcduita pour l'Agrioultiur»

F.~H BERTOBA £ Cie
24, Boulevard de (j Madeleine, MARSEILLE

 Téléphone : 15-68 ——

Ancienne Maison P GIN ET et C**
Fournisseurs de la Marine, des Grands minotiera

do Franco et des Comices agricoles

Premières récompenses aux Expositions de Lyon, Philippevilla
Paris, ett.

Foarnftures générales paur la Meunerie
Gaarlse et Br»ea», 61, q. St-Viaœat, Lyon

MiÉMlm, Ventes
ti ACHATS runocs.

MINISTERE DE LA 6UERRE
Avis

Marseille. — 27 février. Fourniture i
die 200 qtx de sucre cristallisé à la
première sous-intendance militaire de
Casablanca. S'adresser à la première s -
intendance, 9, rue Ste.-Victoire à Mar-
seille.

FOURRAGES A LA RATION
Résultats

Alençon, 19 janvier. — Fourrages à
la ration. Adjudicataire : M. Vital Gau-
dré, La Bazcges (Sarthe), foin 0.10; pail- I
le 0.10; avoine, 0-30; son 0.10; concassa-
ge 0,10.

KARIME 1ATIOTALE
ÎISSlIftllIlHl

Toulon, — Huile do lin. MM. Roberty J
et Cîig. Usine la Jeannette. Traverse du

 !|

Moulin. Gapelette, à Marseille : 1 lot de '*
48.000 kil., à 96.960 fr. M. Lepercq-Plan- '
que Fils, «venue de la Mette-Picquet, 36, J

à Paris : 2 lots de 96.000 kilos à 193.680 "
fr. Produits chimiques. MM. Biétrix ai-
ne et Cie, 29, rue Lanterne, à Lyon :
glycérine pure à 28° baume, 3.000 kil.,
11.880 fr.; M. F. Wéil, 40, rue des Francs-
Bourgeois, à Paris. Chlorhydrate d'am-

moiaque blanc en poudre A pour les pi-
les, 2.000 kil., et borate ou sous-borate
de soude rdinaire (borax), 1.000 kil.,
4-215 fr.

Avis
TOKÎOK. — 27 février. Adjud. dé

720.000 kil. d'huile d'olive h fabrique pour
graissage premier choix, en 10 lots
égaux de 72-000 kilos. Les 3 contingents
égaux de 24.000 kil., dent se compose
chaque lot seront respectivement exi-
gibles du 1 e ' au 30 avril, du 1" an 31
mai et du 1" au 30 juin 1917.

COMMISSION DES ORDINAIRES
Avis

Lyon. «- i r mars 9 h. 168" d'inf. Adju-
dication pour la période du 1" avril au
30 juin 1917 de viande fraîche, légumes
verts, légumes secs et épicerie.

Laaa-le-'Saunier. — 8 mars, à 14 h.
44" d'inf., et 5 e bataillon de chasseurs
à pied. Adjudication ds viande fraîche
de bœuf, veau, de la charcuterie et le
porc frais, les légumes, l'épicerie, le vin
peur le deuxième, trimestre de 1917.

Annecy- -— 3 mars, 14 heures. 30° ré-
giment d'insfanterie. Adjudication pour
te 2" trimestre 1917 de viande fraîche,
épicerie et légumes.

Bourses. _- 12 mars, 14 h. 37° art. Ad-
judication de viande fraîche, vin rouge,
légumes, épicerie, graisso do coco, porc
frais, lard, saindoux, farine, margarine.
Enlèvement dos issuos, débris de pain'
dé guerre peur trois mois, du 1 er avril
au 3-0 juin 1917.

Tarascon, — 3 mars, 10 heures. 3" et
8' hussards. Adjudication pour viande
fraiehe pour le 2° trimestre de l'acmée
1917. Soumissions avant le 25 février.

Beaune. — 2 mars, 14 heures. 20e ba-
! tailton de chasseurs- Adjudication rlo

viande fraîche, vin et légumes vorta.
pour le 2° trimestre 1917. Soumissions
lo 25 février.

Sainte'Cafflarine-saKs-Briançc»». — 8
mars, 10 h. 30. 159* inf. Adjud. viande

|, Fourniture du l" avril au 30 juin. Sou-
' missions avant lé 22 février.

Fontenay-îie-GoîBte, — 3 mars, à *
heure, caserne Ghaffault. Adjudication
de viande fraîche du 1" au 30 juin 1917
à 8, heure?,.

Des légumes frais, (pommes de ter-
re, choux, carottes, navets, oignons, ail
etc.) du 1" avril au 31 décembre 1917 à
8 heures 30.

Vin rouge, du 1° avril au 30 §eptom~
bre 1917, à 8 heures 45.

4 De l'épicerie, du 1" avril au 30
septembre 1917, à, 9 heures. Soumissions
avant lo. 24 février à 6 heures.

VENTES DE FROMAGES
Gruyère Comtois

Essavilly a vendu le 7 février à Bon-
net de Mîga-ovillard, sa fabrication de
novembre-déeembre-janvier, au prix de
168 francs les 50 kilos; 50 fr. d'étren-
nes à la société; 25 fr. au fromager.

Le Bouchand a vendu le 25 janvier à
Amique de Lons-le-Saunier sa fabrication
de -décembre-janvier au prix de. 176 fr.
les 5.-0 kilos; 50 fr. d'ôtrennes â la so-
ciété.

Voiteur a vendu le 3 février à Régnier
et Gauthier de Lyon, . sa fabrication de
janvier au prix de 170 fr. les 50 kilos;
15 fr. d'étrennes au fromager.

Bolaiidoz (Haut) a, vendu à Sonnet de
Besançon sa fabrication de décemibre-
janvier au prix de 175 fr. les 50 kilos;
30 fr. d'étrennes au. fromager.

BMgny, a vendu le 14 février à Rouy
de P.ijO'», sa fabrication de janvier-fé-
vrier au prix do 180 fr. les 50 kilos;
25 fr. d'étrennes iau fromager.

Groteaay a,ve,ndu le 12, février à Cou-
sin, de Cbampàgnolo sa fabrication de
décembre et janvier au prix de 175 fr.
les 50 kilos; 50 fr. d'étrennes à la so-
ciété.

ïïay a vendu le 12 février à Gousin
do Champagnole sa fabrication du 1"
décembre au 15 janvier au prix de 172
fr. las 50 kilos; 50 fr. d'étrennes à la
société.

ÎSfientmalioux a vendu à X. le 10 fé-
vrier .sa. fabrication d'octobre et no-
vembre au prix de 170 fr. les 50 kilos;
50 fr. d'étrennes à la société; 30 fr. au
fromager.

Bulletin financier
Lyon, 19 février.

Depuis quelques jours, les séances à
-notre bourse présentent un peu plus
d'animaition.

Lo 3 % s,e maintient à 62; lo 5 Ù/Q
à 87.60.

Crédit Lyonnais, très ferme h 1.190 ;
Panama en baisse à 109; les valeurs de
guerre sont fermes, très demandées, Ma-
rine et Homécourt, 2.150; Greusot, 2.318;
Franche-Comté 238; H-orme et Buire, 238;
Aciéries do Saint-Etienne, 2-400; Rochet-
Schneider, 820, parts, 1.595; Berçougnan,
1.278,

A Paris. En fond d'Etat étrangers, I03
Russes 'ïonte n avance, le 5 0/0 1900 à
83,80; le 4 0/0 1909 à 74, tandis que l'Ex-
térieure est plus calme h 100 fr, 65,

Les Banques restent bien tenues : Cré-
dit Foncier 685; Compagnie Algérienne,
1220; Crédit Mobilier 356; Banques russes
très aetives avec dos cours en hausse :
Russe Asiatique 747. Azow Don, 1320.
©eOOO©©000©00©0©00©000©0©0©€>©0

C&um§p ù&s Spectacle®
Horloge. — Provisoirement le» speota-

olea ont lieu 3 jours par semains : jeudi ma-
tinée et soirée, samedi ioirée, dimanche, ma-
tinée et soirée.

Cette semaine gros succès de Mlle Sita-
Nab, très joli numéro de danses lumineuses
des Folies-Bergères, Le vaudeville en deux
actes « Trois dames pour un Monsieur » est
lestement enlevé par toute l'excellente trou-
pe : Lise ,laux, Ghartal, Thais, Dorban, My-
riel, Devily, Désir et Boulingard. Une bonne
partie de concert commence brillamment la-
soirée.

Acheteurs et Vendeurs !
MATERIEL à USINES et BOULINS I
Adressez-vous \ M. Soussat aîné, §
industriel h Lsvlsnolie, par Four* J
neaux (Creuse). Tél. W 4. Pour |
visiter ses magasina, deseemdre i

1 gare Fourneaux, 1 kMomètr-e,

Avis aux Agriculteurs
La maison Bourjafllat aîné, h Lyon,

adjudicataire des fumiers des casernes
de la Part-Dieu «t du Caaaap ds Satno-,
»ay, les eède à 50 ©eatiam îles 100 M-s
lo», pria «ur place.

Imprimerie du Courrier du Commerce.
9, rue Viileroy, Lyon.

L'Administrateur-Gérant :
B, GQUTAREL.
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'MlFCTCWITire

S&us (ictte rubrique, nés abonnés et
lecteurs désireux de vendre ou d'ache-
ter un fonds de eommerce, un produit
quelconque, du matériel neuf ou d'occa-
si»n, de trouver un employé sérieux, un
associé^ un commanditaire, de même que
ceux à% recherche Wune -situation pour
eux eu un tiers auquel ils s'intéressent,
pourront faire paraître des annonces aux

conditions suivantes :
Cinquante centimes par ligne de 30

lettres ou signes et par annonce publiée

moins de dix fois.
Quarante centimes par ligne de 30 let-

tre ou signes et par annonce insérée, au

moins dix fois.
Toute ligne commencée sera facturée

pour une ligne entière.
Le texte des annonces devra être

adressé à la Direction du Journal, sur
feuille détachée, très lisiblement écrit
et accompagné du montant.

MATERIEL NEUF ET D'OCCASION

A  VENDRE presse à haut«i densité système
, ease et 2 presses à bras système ' Prison-

nier fil de fer tout gansés pour pressage à
haute densité. S'adr. Bureau du journal 639

A  VENDRE 1° une batteuse neuve marque
Merlin à grand travail avec engreneur au-

tomatique; 2° une loeomobile anglaise 8
chevaux 3 années de travail; 3° une presse
à fourrages à haute densité à grand rende-
ment (1 balle à la minute); 4» quatre pres-
ses à haute densité, marque C.l.M.A. mo-
teurs horizontaux.. Ces presses ont peu tra-
vaillé. Ecrire à Dupont, bur. du journal 26

A  VENDRE erio 5.000 kilos, peu servi, mar-
que Forges Vulcain. S'adr. Gentzbittel,

assurances, Neuf château (Vosges).

A VENDRH jante de poulie de friction avec
cliquets pièce n" 1362 pour presse Witi-

s E0sn, un lot différents vieux papiers, eorres-
|©ndance, copie-lettres, journaux, ete. S'adr,
Bureau du Journal 88. ,

OFFRES DE MARCHANDISES

300.000 kil. perches de chêne éoorcé de 7
L à 8 m. de long, 2 fr. 75 les 100 kil. pris
en forêt, celle-oi se trouve à 2 km. de 'a
gare de Boën-s.-Lignon (Loire). S'adres.
Journal 250.

| VENDRE 4.000 kilos graine colza pays, au
&. plus offrant, liv. d'ici fin mars. Sorg, bu-
reau journal.

â  VENDRE 850 k. peaux d« lapins bien te-
nues et 7- à 8.000 k. chiffons divers, .-laine

si coton. Garel, chiffonnier à Ste-Colûmbe
par Néronde (Loire)

» SIUILH d'oliTi surfine. Tarif • fr. 15. Joseph
ïl Thibault, Agonge» (Allier) .

E . JULIEN à Ghelles (Seine-et-Marne), gra»
neterie, feurrages, légumes secs, traits,

volailles, vins et oidre. Gro* et détail (reçoit
toute offre).

DEMANDES D'ACHATS
MOMMES acheteurs de pommes de terre de
O consommation et isemence, des départe-
ments de : Sarthe, Mayenne, Sreuse, Loire.
Quantité illimitée. Donner prix wagon dé-
part a" 25 Bureau Journal..

nuis ACHETEUR foin, paille et luzerne en
0 balles pressées, bonne qualité. Faire af-
fres Jean Vernaz, à Perpignan.

1 if "" '1 "1 — 1/ « -'i. "' - '"-» •
 I|M

A VENDRE OU A LOUER

i CEDER, cause décès, boucherie 1" ordre.
fi Pour renseignements écrire à Mme Vvs
Biutei, 20 pi. Diderot, Langres iHte-Marne).

i VENDRE beau moulin, bien situe, t20
r| quintaux par 24 heures, actionné par tur-
bines hydrauliques alimentées par la rivière
L : Cher. Débit régularisé par important bar-
rage produisant l'énergie électrique. fl-adr.
au journal a" 681.

A
 CEDER pour se retirer des affaires, im-
portant commerce de graines, grains, fa-

rines. S'ad. Bureau du Journal 62.

A
 VENDRE moulin à eau Montluel. S'adre».
Brac de la Perrière, notaire, Lyon.

REPRESENTATION ET COURTAGE

REPRESENTATION commerciale alimenta-
îl Mon générale, droguerie, produits chimi-
ques. A. Lecanu, représentant, Le Havre.

REPRESENTANT faisant la Suisse demande
Il représentation vins Bourgogne et Ma-
çonnais, liqueurs de marques et spiritueux.
Adresser offres au journal w 44.

AGENCE Vigila (Société anonyme) à Pointe-
à-Pitre (Guadeloupe). Représentation de

fabriques. Commission. Placement. Publi-
cité. Directeur : Sully Lara. Demande catalo-
gues, échantillons, conditions de vente de
toutes maisons françaises et étrangères dé-
sirant être représentées k la Guadeloupe.
Renseignements commerciaux. Sollicite la
correspondance.

DEMANDES D'EMPLOIS

AN DEMANDE pour région de Montbrison
Il (Loire), meunier sachant conduire les oy-
lindres, très bien rétribué, mouture de 00m
merce. Prendre adresse bur. du journ. »• 94

I
Lois et règlements sur les réquisitions militaires, le Ravitaillement de la population civile, |

Instructions diverses et commentaires. Jurisprudence établie pendant la guerre de 1914. |

Par .A-liberrt BOUTIIT j

Broché, franco par poste 3.50

Quand une réquisition vous est imposée, vous devez l'exécuter loyale- §
ment ; mais vous devez exiger qu'elle soit faite légalement et régulièrement. I

Pour cela, il vous faut connaître tous les textes de lois et règlements |
relatifs aux réquisitions militaires et au ravitaillement de la population i

1 civile. ' '■'.- ... g

Vous trouverez tout cela dans l'ouvrage de M. Albert BOUTIN, avec les I
1 commentaires de l'auteur et la jurisprudence acquise pendant la guerre. I

Voici les principaux chapitres :

1 PREMIÈRE PARTIE. — Conditions générales des réquisitions et presta- 1
1 lions à fournir. — Forme des réquisitions. — Paiement des réquisitions. — 1
I, Le logement et le cantonnement. — Les réquisitions de matériel de che- g
i mins de fer — Réquisitions effectuées par l'autorité maritime. — Les f

réquisitions de chevaux, mulets et voitures. — Les réquisitions d'auto- g
I mobiles. — Grandes manoeuvres et exercices de tir. — Réquisitions effee- §
I tuées sur les voies navigables. — Réquisitions de mines de combustibles. 1
1 — La réquisition des établissements industriels. — Réquisitions de mar- I
g chandises en entrepôt ou en cours de transport.

DEUXIÈME PARTIE. — Le ravitaillement de la population civile.

La solution de chaque cas spécial peut toujours se trouver en s'inspi-
! rant des règles générales exposées dans les divers chapitres de oet ouvrage,

La loi du 3 juillet 1877 est la base de toute fa législation sur les réqul- I
sitions. Elle est publiée in-extenso dans l'ouvrage sur les réquisitions.

L. GODARD & C
ie

, Imprimeurs-Éditeurs, 9, 11, 14, Rue Villeroy, à LYON

f*' ffyff—f «■"" ■ii- | .ii|i |i, | ,^ff1»ffrn--H|-w.,minium il M iiinr-T-iT-n-nrirman ■ m ■'- ■ ■' - r 1 1 1 1 _ _ — , ... , .., — , £S

l COMMERÇANTS "£SJfftï£ÏX~ 1
J." RÉCÉPISSÉS ET LETTRES OE VOITURE *X
W^'-f «a bureau technique du service des. chemins de fer qui ^vX

©Jl fonctionne au COURRIER SU C-iSERCE, 87, cours 09 li UJ$
L&srté, IfuR. —- La rérifîeatifïa est gratuit-.

BUREAU DES DOMAINES DE LYON

Vente aux Enchères Publiques
DE

VOITHRiS de RBQDIBITIOI
Le Mercredi 21 et Jeudi 22 février

1917, à 2 heures du soir, -au Pare
d'Artillerie de Lyon, Chemin des Bai-
lonnières, il géra -procédé à la vente
aux enchères publiques de diverses
voitures réformées, convenant aux

; Commerçants, ; Industriels, Gamion-
,: neurs, Agriculteurs, etc. savoir ':.'

Jardinières, Charrettes, Chars, Cha-
riots, Breaks, Voitures de livraison,

etc. Paires de Roues avec ou sans es-
sieux. ,

La vente aura 'lieu au comptant avec
5 % en sus.

Pour examiner les voitures, s'adres-
j ser au Parc d'Artillerie à Lyon.,,

L'Inspecteur des bornâmes, - HATSJBAPA -

BUREAU DES DOMAINES DE LYON

Le Samedi 24 février 1917Î, à 2 h.
du soir, sur le marché aux chevaux, à

, Lyon-Pérrache.

Vente aux Enchères Publiques
M

Î5 lEIâil HiFi»
du 14* Escadron du Train

CONDITIONS DE LA VENTE

Le prix sera payé au comptant avec
5 %.

Droit de préférence réservé aux agri-
culteurs, éleveurs ou commerçants :
Pour chaque animal, l'adjudication ne
sera tout d'abord ouverte qu'aux cul-
tivateurs, éleveurs et commerçants.
Ceux-ci devront être porteurs d'un cer-
tificat du maire de leur commune (dé-.,,
livré spécialement en vue de la vente?
à -ilaquelle li e.st procédé) attestant
leur qualité de cultivateur, d'éleveur
ou de commerçant, et indiquant le
nombre de chevaux dont . ils ont be-
soin.

Faculté pour les Agriculteurs, Ele-
veurs et Commerçants de se faire re-
présenter par un tiers aux adjudica-
tions : ,

Visite des animaux : Les animaux
peuvent être, examinés à la caserne de
la Part-Dieu, le matin de la vente, de
9 à 10 h. et sur le marché aux che-
vaux une heure avant la vente.

L'Inspecteur des Domaines, RATHEAUX

! BIBLlOQBAPHIg
De curieuses pages sur le prestige de

nos « as » héroïques, sur le passé et l'a-
venir de notre : aviation, par Maurice
Donnay, V. Forbin, Henry Farré, Henri
Welsphinger,, etc.; un ^admirable poème
inédit de Jean Aicard, un pathétique récit
de Georges d'Esparbès, une délicieuse
chronique parisienne de Georges Cain, une
brillante étude d'Adolphe Brisson sur la
Comédie Française pendant; la guerre,
des. souvenirs d'Edouard Drumont..., tel-
les sont — sans parler, des chroniques
habituelles de Réland de Mares, de Léon
Plée, d'Yvonne Sarcéy, du Bonhomme
Chrysale, .etc., — les principales matières
contenues dans le nouveau numéro des
Annales, toujours abondamment et artis-
tiquement illustrées, et dont le succès de
propagande littéraire et patiotique. ne

cesse pas de croître et de se justifier.
Partout, le numéro 30 centimes. Abon-

nements d'un an : France, .12 francs; :

Etrangers, 18 francs.

Abonnements de 3 mois, pour les sol-
dats de la zone des armées : 2 fr. 50, avec
envoi gratuit d'un paquet de livres et
d'images, 51, ,rue Saint-Georges, Paris.

A signaler, dans le -numéro récemment
paru du Journal de l'Université des An-
nales, la publication in-extenso des re-
marquables conférences de M. C. Jonnart,
sur l'Algérie; de Jean Richepin, sur la
vieillesse de La Fontaine; d'Etienne Gro3-
clâ-ude, sur l'Amérique, qu'accompagnent
de nombreuses illustrations et notes do-
mentaires du plus vif agrément et du
rare intérêt. .

Le numéro 60 centimes. ■ ' - , s

On s'abonne, 51, rue Saint-Georges, "'à,
Paris. Un an, 10 francs; six mois 5 fri"50-

L'IMPOT SUR LES BENEFICES

DE GUERRE

Le supplément aux deux premières édi-
tions du « Commentaire pratique à l'u-
sage des contribuables », par, M" Chalon,
agréé au Tribunal de Commerce de Lyon,
étudie à fond notamment les questions
suivantes :,

Minimum garanti de bénéfice normal :
30 fois la patente, patente de fournisseur,
5 % des capitaux engagés, emprunts, ré-
serves accumulées.

Détermination du bénéfice net : Em-
ployés intéressés, administrateurs délé-
gués, administrateurs-directeurs, direc-
teurs, gérants, levées mensuelles des as-
sociés et des commerçants. Intérêt à 5 %

=du capital. Réserve légale des sociétés
anonymes. Réserve des sociétés en nom
collectif et en commandite.

Amortissements : frais de premier éta-
blissement. Pertes de l'année précédente.
Matériel de guerre. Responsabilité des en-
trepreneurs. Risques de pertes. Baisse des
marchandises. Passation de l'impôt sans
les écritures. Pièces à joindre à la décla-
ration.

De la rectification des déclarations en
cas d'erreur, etc.. Loi du 30 décembre

1916. Augmentation du taux de l'impôt. ,
Envoi contre 0 fr. 85 en mandat-poste.

UN VITICULTEUR
oîîre le3 vins de^- ■-"—^ ■ ■ M^—»

. , ., A. L'HECTO M"tT
sa récolte ___

iarantis naturels fr ffits de par fOts de par f&ts de
580 à 600 «s» i n» H» i 161

COTEAU 1- choix 1916 76 > 78 > g0 »

Rosé Gris 1916 80 > 82 » 84 »

Tin blanc de table 1916 85 » 87 » 89 »

Sur gare de départ eontre rembourse-
ment, sans escompte.

S'adr. en toute eonflanoe au DOMAINE
SAINTE-CECILE, par Boujan (Hérault;.
— Eimantilidn fratis. - s»

Etude de M* STRARBACH, notaire à
Valay (Haute-Saône)

A VENDRE A L'AMIABLE

Une Grande Maison
pour cause de décès

sise à Valay, où M. Charne-Polsse ex-
ploitait le coi»m©r«e d«e grains, paillôs

et feurrages.

Peur tous r«_s«ig_em_ntis et visites,
s'adresser à M* Strarbach. notaire.

HUILERIE DU PHÉNIX
H. FOURNIER, 19, rue d'Aguesseau, Lyo»,

téléphone 85-51, «rra-d-prix, médaille d'or,
Exposition Internationale d'Alimentation de
Lyon 1913, huiles d'olive extra, huiles .«•
graines, gros et demi-gros, livraisons à do-
micile,

Dépositaire des Savons extra purs des Sa-
' wmêries Fournler-Delille et des délicieux
Comprimés Bouillon Fourrier. Exigez partout
ues prodolts, si votre fournisseur ne les *
pas. adressez-vous directement au dépôt.

Voir TOUS LES JEUDIS dans

les Pages de Madame
avec des Nouvelles et Fantaisies de

GYP
ET DE

Maurice LEVEL
, le célèbre auteur de " MABO "

ET SA PAGE DE MODES JLLOSIBÉE
j Nombreuses illustrations (de 20 à iO photographiés)

W PagèS &n vente partout J0 Çetlt.

LE ROSIER
Par Albert BOUTïN

Ssorétaire Général da la Société française des RasiÉriste

Emploi ornemental, Insectes et Maladies, Variétés

120 paoss — 19 planches en photogravure
Honoré d'une souscription du Ministère de I Agriculture

Franco 2 fr. 75

: L. GODARD k C". Éditeurs, 9, rue Villeroy, 9, LYON

t^S39HM-BHBB9L_MMHM9-_5)^

I LE FBGARO
Dix centimes le N* d. toute la

France. Abott. : S m. f fr., 6 m.
I 18 fr., un an, _4 fr.
I Rédacteurs en chefs : M. A. Ca-
1 ous, de l'Académie Française; M.
i Robert de Fiers. , ,

Tous les mercredi» : Dessin de
I Forain. Tous les mardis : article !

ie M. Maurice Donnay. Tous lès î
I fours : Lds Commentaires de Po-
i type sur la Guerre. . :

(
Publicité : La publicité du « Fi- !

g'aro » est la plus efficace et la I
plus recherchée. S'adr. à l'Admi- il
aistration du Journal, 86 rue, il
Orout, Paris. !|

■i i ■imiiiiMin SSSâSêSSmSSmSimSiSm^iSim».

I * FâSfiieSTîOS FBAïÇâl^Ê

llrlllr lllillllll IBiâîs
s ¥sHsm régtaMo®

roo-
teieï les déchets As
tri^nrs et les aprtsiaee
(Sa teratea eagès»», |

snrîm isEïrrî -

Il sst indispensable I
sus Mounters, Grad- 1
neitew, Marchands de 1
Grains et de Denrées i
Coloniale», Brasseur», !
etc.

V Idéal fait le triaig» 1
feutoïaatîfl-ae en srâe 1
3«nls opér»„»n —S
âeitae «aatre classe- i
Eissts —- élîmin* iea I
psussiôrcs — a'a I
|a'ua «eal c_«mja de g
iriage — engorge- 1
œsïits isaposaiisteg — I
teates las sorties sa_i I
■-_r' i® même oôté ■-- 1
p d« frais d'taitel- 1
îfttson — pas &g> fee«8 I

Abei BOBLET, iDgénieur, LYONJ

Téléphone S7-19 87, Cours Vltton

Agents sérieux sont demandés
aa_»a-i_-,ai.-...LL_ -.i mayamçMammmammmnM>rB$

ImWfa de Mi ! Ioinstrisls k Mi
Il est de votre intérêt absolu de lire

L'ÉCHO DES BOIS

^Organe FRANÇAIS indépendant
du commerce des bois

où vous trouverez toujours des rensei-
gnements utiles pour votre commerce
ou votre industrie.

Abonnement : France, 20 fr.; étran-
ger, 25 fr.

Chaque abonné a droit à 15 insertion*
gratuites de 3 à 4 lignes. '

Numéro spécimen sur demande.
Bureaux : 6, Cité Trévise, Pari* U°

On s'abonne dans tous les bureaux de
poste.

COMMERCE DE VEAUX
•— EXPÉDITIONS —

IIARIUS HILAÎRE
; Boulevard Landos, LA M BOCHE (Lozè.e)

Mïisoa reccsBKisjRcw» popr spt boane m_re__-tfiB'ê
« BVS frix TssaéTêa ;y

 —*™,_;.v,,__«_„»»—^«-.„___J»n: ™..^,i™_—— ——u.««fc^;

Csneroe, Industrie , Ajricoltiin
ADRESSES RECOH^SAnDÉES

CAOUTCHOUC-

A \ .CAN et Cie, 75, rue Saint-Lazare, Pa-

ris caoutchoucs bruts et gutta-peroha

CONTENTIEUX-TRANSPORTS

Maurice WERNERT, 56, cours Morand,

Lyon. Tëléph. 63-25. Réclamations et
procès contre les Ci es de chemin de
fer.

CAFES, POIVRES

Joseph DANON et C* importateurs, Le
Havre (Seine-Inférieure).

CONTRIBUTIONS

Paul VILLARD ©t G; 33, rue Victor-

HUgo, Lyon, experts vérificateurs -en
matière de contributions directes.
Réclamations. Renseignements.

DENREES DIVERSES
Légumes secs, conserves, produits chi-

miques, savons et tous produits ali-
mentaires. Léon LOBJOIE, courtier,
à. Malakoff (Seine).

FROMAGES

KRAUER *t PELISSIER, 14, 15, 16, quai
dt Rive-Neuve, Marseille.

GRAINS, FOURRAQË.

A. BRUNET flis et ROGER, 40, quai d fl
Bourgogne, Bordeaux.

Achats d'avoines toutes sortes et belles
orges. Envoyer juste prix. et échanti
Ions, POTOT, grains, Nangis (Seine-
et-Marne). Paiement contre rein"
boursemeat; toiles à rendre ou goô
toilea.

^~ —»—— <■ '"i™- " " ■ 'a-BBBa, -

LEGUMES SECS

ETLIN Paul,, 9, rue du Louvre, Paris.

A. BRUNET fils et ROGER, 40, quai da
Bourgogne, Bordeaux.

POMME. DE TERRE

F. MALLARD, _0,'__e Pavé-d'Arnour
Marseille. '

SAVONS

NEGREL Auguste, 11, cours Lieutaud
à Marseille. '

VINS ET SPIRITUEUX

MADON E. et F., courtiers à Marseille.

an des Csonteboies, Sliies, Miîanx, Papiers, Poils,
emm, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

CAOUTCHOUCS
Lyon, 20 février.

Vieux Caoutchoucs

Fnvcloppes autos lisses màrq. div. 52 57
Enveloppes autos lisses .Michelin . 60 65
Enveloppes voiturettes lisses ... 45 _J
lïavelcppes autos ferrées 30 32
_avek>ppes vélos souples 15 20
B_*.a&ges pleins avec toile 45 50
Bandages pleins sans toile ...... 70 75

hambres rouges autos soup. petits
ru-rceaux ... |go i^

'fta-œbres rouges autos soup. ent. 200 210
jt-ai-bres rouges vélos souples. ... 150 175
Aarnbres à air grises flot. SOUD. . 250 275

-..hambres à air 1/2 flottant ...... 170 180
■lhaœbres à air roug. ou gris. sèch. 55 60
Savates lisses 55 gj
Savates bains de mer découpétss , 40 45
Jf.uets meiés 55 gJ
Bt,ues de voitures d'enfants 15 20
Gtapets rouges et divers ..... . . 70 75

Les 100 kilos franoo Lyon.

CHIFFONS

Lyon, 20 février.
Chiffons pour Papeterie

Toiles proprés -blanches 60 65
Blancs mêlés toile et coton-.. 4U ". 45 "
Bu.'ies mêlés 30 ., 35 "
Bulles durs 4u )' 4g"
Gotonnes mêlées ...".". £, [[ 30"
Chiffons mêlés 25 .,' 40 "
Coi œlles mêlées .......... . 65.. Î0 ..
Ficelles ehanvre pur 75 .. 80 ..
Corûeb grosses, Cordages ... 110 . . 130 '. '.

os i.00 k. gare des veadeurî -régloa lybita_tge

- Chiffons de Leine
Nouveautés ........ ..,- , . . . 190 19b ■
Drap neuf tailleur no 18u
Iiîg-ures chaîne fll , 70 80
Drap vieu< mêlé, dépiécé 85 yf
Ora^ visux mêlé non dépiéoé ..... 50 6u
MehMOS noir 200 2SJ
Mérinos couleur . lao 2^u
-ficelages mêlés ..,.200 2iu
Fla_ehe blanche ............. .. 280 290
Seines et molletons .. HO l&o
Chaussons fourrés .......... ^, , . 50 60
Laines fines mêlées . . 190 200
Laines à matelas, sans orins 200 250
Laines à matelas avec crins ...... 150 200

Les 100 kilos franco Lyon.

LETAUX
Vieux métaux

Ferraillee

Lyon, 20 février.
Ferrailles, riblons '......, . 15 |g
.on te grise ou mécanique ... .„,." 20 ti
Ponie marmite ou brute a 14
Gei des de tonneaux \& gv
Essieux et bandages ,.. m ...%_■
Vis de pressoir, rails is 20
Poutrelles, bouts d'arbres i4 i0
ceiers de chevaux JP IJ
Déchets de tôles neuve . 5
Viéilt) tôle platinage *. ... ij 15
foie de chaudières dérivées ..... 4 450
1 ournure de fer grosse 3 50 4
lournure de fer petite 6 6 50
Tournure de fonte propre ..... 5 6
Ressorts de sommiers ...... . .,.'.* 4 5

Fers blancs

-ognures, blanc brillant . , 8 9
M -ignores, blanc terne .. 7 8
Veilles boîtes de conserves ..... 8 9

Cuivre

Cu'vre rouge, non étamé ,, 370 380
Cu vr e rouge, étamé 360 Ô7u
S"'nae •< 370 380
Cuivre jaune, lourd et léger 180 19J
nurnure de cuivre rouge , 360 370
1 ournure de bronze . . 310 320
Fiurnure de cuivre jaune ..... .. 140 150 )
Tournure de laiton ............. 200 220 j

Zinc

Hogimres de zinc .... . . ; ...... ^ . 160 170
-ieux zmo ordinaire ............. 150 L6>i i

j Etain

j M'traille d'étain ..323 330
i Mil "aille à caractères luo 110

Papier chocolat 320 330
Soudures 33 % ••.■•.. 210 220

i Aluminium
Mitraille d'aluminium 360 380
T'urnure d'aluminium . 2*3 270

Plomb

Vieux plomb tuyaux ou feuilles .. 90 95
Plomb, tout venant 85 90
Capsules de bouteilles 90 95

Les 100 kilos franoo Lyon.

Métaux Précieux

Lyon, 20 février."

Or : Médailles de l'Etat ....... ... 310
Monnaies 900 m/m 3 05
Boîte montres, alliances ......... 2 48
Or creux 2 38
Oi mêlé -. • • 2 40
Jaseron , • ••• * 39
Le gramme. , :. ;

Argbnt : Vieux Paris (1" titre) .'...'. 78*
Coq (1 er titre) •' JJ *
Nouveau (1er titre) .. .^....„. .-,••„•-• lî "
2» titre ...... •» .

Onk-ns gendarmes *J "
Sergent blanc S *
feergent doré * *
Suutache blanche , : ffl "
Soutache dorée ÏÏ °
J ugulaires blanches ............ g "
Jugulaires dorées .-••••• in *
1 aux doré (militaire) ... *V JL

rsu_ blanc -es w

Piatihe : Pur 8600 fr. le kilo -, .
Cuivres dorés (suivant qualité) ...» J ic
D c ublé. or , (dito) . . ..'.... .: .\ ...;.. 15 25
Cuivres argentés (dito) * *

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 20 février.'

Papier ordinaire 12... 1- ••
Pa'Ue magasin 12.. 14..
Bouquin 18.. 20..
Copies de lettres .. ., £0 .. 22..
Correspondance •■ -,S2 .. 20 ,.
Catalogues, brochures ....... I 5* .. 20 •'•
Registres, gros et petits ..... 20 ..: 22 ..
Veux journaux 15 .. 20 ,.
Journaux propres à plat 25 .. 30 ..

.■'Rognures blanches 25 ..- 28,..
Rognures mêlées »5S «*;••

Les 100 kilos franeo Lyon.

POILS ET CRINS

Lyon, 20 février.

Crin brosse 4 » 4 50
Cogère blanche . , 3 75 4 ; .
Pe.gnu.res et émouchés propres . 3 25 3 a0
Peignure molle 225 2u0
Crias de bœufs propres , 3 21 3 50
Crins de bœufs mi-propres ...... 2 25 2 ou

La kilo.

Soles de porcs

Soies arrachées 15 » 20 »
Soies éohaudées » 80 • 90

OS, CORNES, DECHETS DIVERS

Lyon, 20 février.

Os de cuisine ....;..*,. il 50 12 50
Os d'équarrissage cuits 9 .. 10 ••
Os d'équarrissage non cuits . , 8 .'. 8 ••
Os de travail 16.. 18..
Corres bœufs et vaches n. vid. 20 .. -* •■
Ergots ou ohglons vides 18 .. 20 ..
Sabots de chevaux vides ..... 14.. 15 ••
Paiure de pieds de chevaux .. 15 .. 16 ••
Colle de bourrelier ..10..
Os de ville frais ............ ,9 .... Je"

Les 100 kilos franco Lyon.

FEAUX DE LAPINS
Lyon,- 20. février.

Peaux de lapins toutes venantes 3 . . 3 75
Le kilo (suivant provenances)

Cours sans changement. :: ~

Tous les prix ci-dessus s'entendent
pour, une certaine quantité.

La MEILLEURE PUBLICITÉ est eelle du COURRIER DU CÛMMEÎS


